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B. TEKST1)

United Nations Convention against corruption

Preamble

The States Parties to this Convention,
Concerned about the seriousness of problems and threats posed by

corruption to the stability and security of societies, undermining the
institutions and values of democracy, ethical values and justice and jeop-
ardizing sustainable development and the rule of law,

Concerned also about the links between corruption and other forms of
crime, in particular organized crime and economic crime, including
money-laundering,

Concerned further about cases of corruption that involve vast quanti-
ties of assets, which may constitute a substantial proportion of the
resources of States, and that threaten the political stability and sustain-
able development of those States,

Convinced that corruption is no longer a local matter but a transna-
tional phenomenon that affects all societies and economies, making
international cooperation to prevent and control it essential,

Convinced also that a comprehensive and multidisciplinary approach
is required to prevent and combat corruption effectively,

Convinced further that the availability of technical assistance can play
an important role in enhancing the ability of States, including by
strengthening capacity and by institution-building, to prevent and com-
bat corruption effectively,

Convinced that the illicit acquisition of personal wealth can be par-
ticularly damaging to democratic institutions, national economies and
the rule of law,

Determined to prevent, detect and deter in a more effective manner
international transfers of illicitly acquired assets and to strengthen inter-
national cooperation in asset recovery,

Acknowledging the fundamental principles of due process of law in
criminal proceedings and in civil or administrative proceedings to adju-
dicate property rights,

Bearing in mind that the prevention and eradication of corruption is a
responsibility of all States and that they must cooperate with one an-

1) De Arabische, de Chinese, de Russische en de Spaanse tekst zijn niet afge-
drukt.
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Convention des Nations Unies contre la Corruption

Préambule

Les États Parties à la présente Convention,
Préoccupés par la gravité des problèmes que pose la corruption et de

la menace qu’elle constitue pour la stabilité et la sécurité des sociétés,
en sapant les institutions et les valeurs démocratiques, les valeurs éthi-
ques et la justice et en compromettant le développement durable et l’état
de droit,

Préoccupés également par les liens qui existent entre la corruption et
d’autres formes de criminalité, en particulier la criminalité organisée et
la criminalité économique, y compris le blanchiment d’argent,

Préoccupés en outre par les affaires de corruption qui portent sur des
quantités considérables d’avoirs, pouvant représenter une part substan-
tielle des ressources des États, et qui menacent la stabilité politique et le
développement durable de ces États,

Convaincus que la corruption n’est plus une affaire locale mais un
phénomène transnational qui frappe toutes les sociétés et toutes les éco-
nomies, ce qui rend la coopération internationale essentielle pour la pré-
venir et la juguler,

Convaincus également qu’une approche globale et multidisciplinaire
est nécessaire pour prévenir et combattre la corruption efficacement,

Convaincus en outre que l’offre d’assistance technique peut contribuer
de manière importante à rendre les États mieux à même, y compris par
le renforcement des capacités et des institutions, de prévenir et de com-
battre la corruption efficacement,

Convaincus du fait que l’acquisition illicite de richesses personnelles
peut être particulièrement préjudiciable aux institutions démocratiques,
aux économies nationales et à l’état de droit,

Résolus à prévenir, détecter et décourager de façon plus efficace les
transferts internationaux d’avoirs illicitement acquis et à renforcer la
coopération internationale dans le recouvrement d’avoirs,

Reconnaissant les principes fondamentaux du respect des garanties
prévues par la loi dans les procédures pénales et dans les procédures
civiles ou administratives concernant la reconnaissance de droits de pro-
priété,

Ayant à l’esprit qu’il incombe à tous les États de prévenir et d’éradi-
quer la corruption et que ceux-ci doivent coopérer entre eux, avec le sou-
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other, with the support and involvement of individuals and groups out-
side the public sector, such as civil society, non-governmental organiza-
tions and community-based organizations, if their efforts in this area are
to be effective,

Bearing also in mind the principles of proper management of public
affairs and public property, fairness, responsibility and equality before
the law and the need to safeguard integrity and to foster a culture of
rejection of corruption,

Commending the work of the Commission on Crime Prevention and
Criminal Justice and the United Nations Of fice on Drugs and Crime in
preventing and combating corruption,

Recalling the work carried out by other international and regional
organizations in this field, including the activities of the African Union,
the Council of Europe, the Customs Cooperation Council (also known
as the World Customs Organization), the European Union, the League
of Arab States, the Organisation for Economic Cooperation and Devel-
opment and the Organization of American States,

Taking note with appreciation of multilateral instruments to prevent
and combat corruption, including, inter alia, the Inter-American Conven-
tion against Corruption, adopted by the Organization of American States
on 29 March 1996, the Convention on the Fight against Corruption
involving Officials of the European Communities or Officials of Mem-
ber States of the European Union, adopted by the Council of the Euro-
pean Union on 26 May 1997, the Convention on Combating Bribery of
Foreign Public Officials in International Business Transactions, adopted
by the Organisation for Economic Cooperation and Development on 21
November 1997, the Criminal Law Convention on Corruption, adopted
by the Committee of Ministers of the Council of Europe on 27 January
1999, the Civil Law Convention on Corruption, adopted by the Commit-
tee of Ministers of the Council of Europe on 4 November 1999, and the
African Union Convention on Preventing and Combating Corruption,
adopted by the Heads of State and Government of the African Union on
12 July 2003,

Welcoming the entry into force on 29 September 2003 of the United
Nations Convention against Transnational Organized Crime,

Have agreed as follows:
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tien et la participation de personnes et de groupes n’appartenant pas au
secteur public, comme la société civile, les organisations non gouverne-
mentales et les communautés de personnes, pour que leurs efforts dans
ce domaine soient efficaces,

Ayant également à l’esprit les principes de bonne gestion des affaires
publiques et des biens publics, d’équité, de responsabilité et d’égalité de
vant la loi et la nécessité de sauvegarder l’intégrité et de favoriser une
culture de refus de la corruption,

Se félicitant des travaux menés par la Commission pour la prévention
du crime et la justice pénale et l’Office des Nations Unies contre la dro-
gue et le crime afin de prévenir et combattre la corruption,

Rappelant les travaux menés dans ce domaine par d’autres organisa-
tions internationales et régionales, notamment les activités du Conseil de
coopération douanière (également appelé Organisation mondiale des
douanes), du Conseil de l’Europe, de la Ligue des États arabes, de
l’Organisation de coopération et de développement économiques, de
l’Organisation des États américains, de l’Union africaine et de l’Union
européenne,

Prenant acte avec satisfaction des instruments multilatéraux visant à
prévenir et combattre la corruption, tels que, entre autres, la Convention
interaméricaine contre la corruption, adoptée par l’Organisation des
États américains le 29 mars 1996, la Convention relative à la lutte contre
la corruption impliquant des fonctionnaires des communautés européen-
nes ou des fonctionnaires des États membres de l’Union européenne,
adoptée par le Conseil de l’Union européenne le 26 mai 1997, la
Convention sur la lutte contre la corruption d’agents publics étrangers
dans les transactions commerciales internationales, adoptée par l’Orga-
nisation de coopération et de développement économiques le 21 novem-
bre 1997, la Convention pénale sur la corruption, adoptée par le Comité
des ministres du Conseil de l’Europe le 27 janvier 1999, la Convention
civile sur la corruption, adoptée par le Comité des ministres du Conseil
de l’Europe le 4 novembre 1999, et la Convention sur la prévention et
la lutte contre la corruption, adoptée par les chefs d’État et de gouver-
nement de l’Union africaine le 12 juillet 2003,

Se félicitant de l’entrée en vigueur, le 29 septembre 2003, de la
Convention des Nations Unies contre la criminalité transnationale orga-
nisée,

Sont convenus de ce qui suit:
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CHAPTER I

GENERAL PROVISIONS

Article 1

Statement of purpose

The purposes of this Convention are:
a) To promote and strengthen measures to prevent and combat cor-

ruption more efficiently and effectively;
b) To promote, facilitate and support international cooperation and

technical assistance in the prevention of and fight against corruption,
including in asset recovery;

c) To promote integrity, accountability and proper management of
public affairs and public property.

Article 2

Use of terms

For the purposes of this Convention:
a) ‘‘Public official’’ shall mean:
(i) any person holding a legislative, executive, administrative or judi-

cial office of a State Party, whether appointed or elected, whether
permanent or temporary, whether paid or unpaid, irrespective of
that person’s seniority;

(ii) any other person who performs a public function, including for a
public agency or public enterprise, or provides a public service,
as defined in the domestic law of the State Party and as applied
in the pertinent area of law of that State Party;

(iii) any other person defined as a ‘‘public official’’ in the domestic law
of a State Party. However, for the purpose of some specific meas-
ures contained in chapter II of this Convention, ‘‘public official’’
may mean any person who performs a public function or provides
a public service as defined in the domestic law of the State Party
and as applied in the pertinent area of law of that State Party;

b) ‘‘Foreign public official’’ shall mean any person holding a legisla-
tive, executive, administrative or judicial office of a foreign country,
whether appointed or elected; and any person exercising a public func-
tion for a foreign country, including for a public agency or public enter-
prise;

c) ‘‘Official of a public international organization’’ shall mean an
international civil servant or any person who is authorized by such an
organization to act on behalf of that organization;
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CHAPITRE PREMIER

DISPOSITIONS GENERALES

Article premier

Objet

La présente Convention a pour objet:
a) De promouvoir et renforcer les mesures visant à prévenir et com-

battre la corruption de manière plus efficace;
b) De promouvoir, faciliter et appuyer la coopération internationale

et l’assistance technique aux fins de la prévention de la corruption et de
la lutte contre celle-ci, y compris le recouvrement d’avoirs;

c) De promouvoir l’intégrité, la responsabilité et la bonne gestion des
affaires publiques et des biens publics.

Article 2

Terminologie

Aux fins de la présente Convention:
a) On entend par «agent public»:
i) toute personne qui détient un mandat législatif, exécutif, adminis-

tratif ou judiciaire d’un État Partie, qu’elle ait été nommée ou
élue, à titre permanent ou temporaire, qu’elle soit rémunérée ou
non rémunérée, et quel que soit son niveau hiérarchique;

ii) toute autre personne qui exerce une fonction publique, y compris
pour un organisme public ou une entreprise publique, ou qui four-
nit un service public, tels que ces termes sont définis dans le droit
interne de l’État Partie et appliqués dans la branche pertinente du
droit de cet État;

iii) toute autre personne définie comme «agent public» dans le droit
interne d’un État Partie. Toutefois, aux fins de certaines mesures
spécifiques prévues au chapitre II de la présente Convention, on
peut entendre par «agent public» toute personne qui exerce une
fonction publique ou qui fournit un service public tels que ces ter-
mes sont définis dans le droit interne de l’État Partie et appliqués
dans la branche pertinente du droit de cet État;

b) On entend par «agent public étranger» toute personne qui détient
un mandat législatif, exécutif, administratif ou judiciaire d’un pays
étranger, qu’elle ait été nommée ou élue; et toute personne qui exerce
une fonction publique pour un pays étranger, y compris pour un orga-
nisme public ou une entreprise publique;

c) On entend par «fonctionnaire d’une organisation internationale
publique» un fonctionnaire international ou toute personne autorisée par
une telle organisation à agir en son nom;
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d) ‘‘Property’’ shall mean assets of every kind, whether corporeal or
incorporeal, movable or immovable, tangible or intangible, and legal
documents or instruments evidencing title to or interest in such assets;

e) ‘‘Proceeds of crime’’ shall mean any property derived from or
obtained, directly or indirectly, through the commission of an offence;

f) ‘‘Freezing’’ or ‘‘seizure’’ shall mean temporarily prohibiting the
transfer, conversion, disposition or movement of property or temporarily
assuming custody or control of property on the basis of an order issued
by a court or other competent authority;

g) ‘‘Confiscation’’, which includes forfeiture where applicable, shall
mean the permanent deprivation of property by order of a court or other
competent authority;

h) ‘‘Predicate offence’’ shall mean any offence as a result of which
proceeds have been generated that may become the subject of an offence
as defined in article 23 of this Convention;

i) ‘‘Controlled delivery’’ shall mean the technique of allowing illicit
or suspect consignments to pass out of, through or into the territory of
one or more States, with the knowledge and under the supervision of
their competent authorities, with a view to the investigation of an offence
and the identification of persons involved in the commission of the
offence.

Article 3

Scope of application

1. This Convention shall apply, in accordance with its terms, to the
prevention, investigation and prosecution of corruption and to the freez-
ing, seizure, confiscation and return of the proceeds of offences estab-
lished in accordance with this Convention.

2. For the purposes of implementing this Convention, it shall not be
necessary, except as otherwise stated herein, for the offences set forth in
it to result in damage or harm to state property.

Article 4

Protection of sovereignty

1. States Parties shall carry out their obligations under this Conven-
tion in a manner consistent with the principles of sovereign equality and
territorial integrity of States and that of non-intervention in the domes-
tic affairs of other States.

2. Nothing in this Convention shall entitle a State Party to undertake
in the territory of another State the exercise of jurisdiction and perform-
ance of functions that are reserved exc lusively for the authorities of that
other State by its domestic law.
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d) On entend par «biens» tous les types d’avoirs, corporels ou incor-
porels, meubles ou immeubles, tangibles ou intangibles, ainsi que les
actes juridiques ou documents attestant la propriété de ces avoirs ou les
droits y relatifs;

e) On entend par «produit du crime» tout bien provenant directement
ou indirectement de la commission d’une infraction ou obtenu directe-
ment ou indirectement en la commettant;

f) On entend par «gel» ou «saisie» l’interdiction temporaire du trans-
fert, de la conversion, de la disposition ou du mouvement de biens, ou
le fait d’assumer temporairement la garde ou le contrôle de biens sur
décision d’un tribunal ou d’une autre autorité compétente;

g) On entend par «confiscation» la dépossession permanente de biens
sur décision d’un tribunal ou d’une autre autorité compétente;

h) On entend par «infraction principale» toute infraction par suite de
laquelle est généré un produit qui est susceptible de devenir l’objet d’une
infraction définie à l’article 23 de la présente Convention;

i) On entend par «livraison surveillée» la méthode consistant à per-
mettre la sortie du territoire, le passage par le territoire, ou l’entrée sur
le territoire d’un ou de plusieurs États, d’expéditions illicites ou suspec-
tées de l’être, au su et sous le contrôle des autorités compétentes de ces
États, en vue d’enquêter sur une infraction et d’identifier les personnes
impliquées dans sa commission.

Article 3

Champ d’application

1. La présente Convention s’applique, conformément à ses disposi-
tions, à la prévention, aux enquêtes et aux poursuites concernant la cor-
ruption ainsi qu’au gel, à la saisie, à la confiscation et à la restitution du
produit des infractions établies conformément à la présente Convention.

2. Aux fins de l’application de la présente Convention, il n’est pas
nécessaire, sauf si celle-ci en dispose autrement, que les infractions qui
y sont visées causent un dommage ou un préjudice patrimonial à l’État.

Article 4

Protection de la souveraineté

1. Les États Parties exécutent leurs obligations au titre de la présente
Convention d’une manière compatible avec les principes de l’égalité
souveraine et de l’intégrité territoriale des États et avec celui de la non-
intervention dans les affaires intérieures d’autres États.

2. Aucune disposition de la présente Convention n’habilite un État
Partie à exercer sur le territoire d’un autre État une compétence et des
fonctions qui sont exclusivement réservées aux autorités de cet autre
État par son droit interne.
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CHAPTER II

PREVENTIVE MEASURES

Article 5

Preventive anti-corruption policies and practices

1. Each State Party shall, in accordance with the fundamental princi-
ples of its legal system, develop and implement or maintain effective,
coordinated anti-corruption policies that promote the participation of
society and reflect the principles of the rule of law, proper management
of public affairs and public property, integrity, transparency and account-
ability.

2. Each State Party shall endeavour to establish and promote effec-
tive practices aimed at the prevention of corruption.

3. Each State Party shall endeavour to periodically evaluate relevant
legal instruments and administrative measures with a view to determin-
ing their adequacy to prevent and fight corruption.

4. States Parties shall, as appropriate and in accordance with the fun-
damental principles of their legal system, collaborate with each other
and with relevant international and regional organizations in promoting
and developing the measures referred to in this article. That collabora-
tion may include participation in international programmes and projects
aimed at the prevention of corruption.

Article 6

Preventive anti-corruption body or bodies

1. Each State Party shall, in accordance with the fundamental princi-
ples of its legal system, ensure the existence of a body or bodies, as
appropriate, that prevent corruption by such means as:

a) Implementing the policies referred to in article 5 of this Conven-
tion and, where appropriate, overseeing and coordinating the implemen-
tation of those policies;

b) Increasing and disseminating knowledge about the prevention of
corruption.

2. Each State Party shall grant the body or bodies referred to in para-
graph 1 of this article the necessary independence, in accordance with
the fundamental principles of its legal system, to enable the body or bod-
ies to carry out its or their functions effectively and free from any undue
influence. The necessary material resources and specialized staff, as well
as the training that such staff may require to carry out their functions,
should be provided.
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CHAPITRE II

MESURES PREVENTIVES

Article 5

Politiques et pratiques de prévention de la corruption

1. Chaque État Partie élabore et applique ou poursuit, conformément
aux principes fondamentaux de son système juridique, des politiques de
prévention de la corruption efficaces et coordonnées qui favorisent la
participation de la société et reflètent les principes d’état de droit, de
bonne gestion des affaires publiques et des biens publics, d’intégrité, de
transparence et de responsabilité.

2. Chaque État Partie s’efforce de mettre en place et de promouvoir
des pratiques efficaces visant à prévenir la corruption.

3. Chaque État Partie s’efforce d’évaluer périodiquement les instru-
ments juridiques et mesures administratives pertinents en vue de déter-
miner s’ils sont adéquats pour prévenir et combattre la corruption.

4. Les États Parties collaborent, selon qu’il convient et conformément
aux principes fondamentaux de leur système juridique, entre eux et avec
les organisations régionales et internationales compétentes pour la pro-
motion et la mise au point des mesures visées dans le présent article.
Dans le cadre de cette collaboration, ils peuvent participer à des pro-
grammes et projets internationaux visant à prévenir la corruption.

Article 6

Organe ou organes de prévention de la corruption

1. Chaque État Partie fait en sorte, conformément aux principes fon-
damentaux de son système juridique, qu’existent un ou plusieurs orga-
nes, selon qu’il convient, chargés de prévenir la corruption par des
moyens tels que:

a) L’application des politiques visées à l’article 5 de la présente
Convention et, s’il y a lieu, la supervision et la coordination de cette
application;

b) L’accroissement et la diffusion des connaissances concernant la
prévention de la corruption.

2. Chaque État Partie accorde à l’organe ou aux organes visés au
paragraphe 1 du présent article l’indépendance nécessaire, conformé-
ment aux principes fondamentaux de son système juridique, pour leur
permettre d’exercer efficacement leurs fonctions à l’abri de toute in-
fluence indue. Les ressources matérielles et les personnels spécialisés
nécessaires, ainsi que la formation dont ces personnels peuvent avoir
besoin pour exercer leurs fonctions, devraient leur être fournis.
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3. Each State Party shall inform the Secretary-General of the United
Nations of the name and address of the authority or authorities that may
assist other States Parties in developing and implementing specific meas-
ures for the prevention of corruption.

Article 7

Public sector

1. Each State Party shall, where appropriate and in accordance with
the fundamental principles of its legal system, endeavour to adopt, main-
tain and strengthen systems for the recruitment, hiring, retention, pro-
motion and retirement of civil servants and, where appropriate, other
non-elected public officials:

a) That are based on principles of efficiency, transparency and objec-
tive criteria such as merit, equity and aptitude;

b) That include adequate procedures for the selection and training of
individuals for public positions considered especially vulnerable to cor-
ruption and the rotation, where appropriate, of such individuals to other
positions;

c) That promote adequate remuneration and equitable pay scales,
taking into account the level of economic development of the State
Party;

d) That promote education and training programmes to enable them
to meet the requirements for the correct, honourable and proper perform-
ance of public functions and that provide them with specialized and
appropriate training to enhance their awareness of the risks of corrup-
tion inherent in the performance of their functions. Such programmes
may make reference to codes or standards of conduct in applicable areas.

2. Each State Party shall also consider adopting appropriate legisla-
tive and administrative measures, consistent with the objectives of this
Convention and in accordance with the fundamental principles of its
domestic law, to prescribe criteria concerning candidature for and elec-
tion to public office.

3. Each State Party shall also consider taking appropriate legislative
and administrative measures, consistent with the objectives of this Con-
vention and in accordance with the fundamental principles of its domes-
tic law, to enhance transparency in the funding of candidatures for
elected public office and, where applicable, the funding of political par-
ties.

4. Each State Party shall, in accordance with the fundamental princi-
ples of its domestic law, endeavour to adopt, maintain and strengthen
systems that promote transparency and prevent conflicts of interest.
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3. Chaque État Partie communique au Secrétaire général de l’Orga-
nisation des Nations Unies le nom et l’adresse de l’autorité ou des auto-
rités susceptibles d’aider d’autres États Parties à mettre au point et à
appliquer des mesures spécifiques de prévention de la corruption.

Article 7

Secteur public

1. Chaque État Partie s’efforce, s’il y a lieu et conformément aux
principes fondamentaux de son système juridique, d’adopter, de mainte-
nir et de renforcer des systèmes de recrutement, d’embauchage, de fidé-
lisation, de promotion et de retraite des fonctionnaires et, s’il y a lieu,
des autres agents publics non élus, qui:

a) Reposent sur les principes d’efficacité et de transparence et sur des
critères objectifs tels que le mérite, l’équité et l’aptitude;

b) Comportent des procédures appropriées pour sélectionner et for-
mer les personnes appelées à occuper des postes publics considérés
comme particulièrement exposés à la corruption et, s’il y a lieu, pour
assurer une rotation sur ces postes;

c) Favorisent une rémunération adéquate et des barèmes de traite-
ment équitables, compte tenu du niveau de développement économique
de l’État Partie;

d) Favorisent l’offre de programmes d’éducation et de formation qui
leur permettent de s’acquitter de leurs fonctions de manière correcte,
honorable et adéquate et les fassent bénéficier d’une formation spécial
isée appropriée qui les sensibilise davantage aux risques de corruption
inhérents à l’exercice de leurs fonctions. Ces programmes peuvent faire
référence aux codes ou normes de conduite applicables.

2. Chaque État Partie envisage aussi d’adopter des mesures législati-
ves et administratives appropriées, compatibles avec les objectifs de la
présente Convention et conformes aux principes fondamentaux de son
droit interne, afin d’arrêter des critères pour la candidature et l’élection
à un mandat public.

3. Chaque État Partie envisage également d’adopter des mesures
législatives et administratives appropriées, compatibles avec les objec-
tifs de la présente Convention et conformes aux principes fondamentaux
de son droit interne, afin d’accroître la transparence du financement des
candidatures à un mandat public électif et, le cas échéant, du finance-
ment des partis politiques.

4. Chaque État Partie s’efforce, conformément aux principes fonda-
mentaux de son droit interne, d’adopter, de maintenir et de renforcer des
systèmes qui favorisent la transparence et préviennent les conflits d’inté-
rêts.
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Article 8

Codes of conduct for public offıcials

1. In order to fight corruption, each State Party shall promote, inter
alia, integrity, honesty and responsibility among its public officials, in
accordance with the fundamental principles of its legal system.

2. In particular, each State Party shall endeavour to apply, within its
own institutional and legal systems, codes or standards of conduct for
the correct, honourable and proper performance of public functions.

3. For the purposes of implementing the provisions of this article,
each State Party shall, where appropriate and in accordance with the fun-
damental principles of its legal system, take note of the relevant initia-
tives of regional, interregional and multilateral organizations, such as the
International Code of Conduct for Public Officials contained in the
annex to General Assembly resolution 51/59 of 12 December 1996.

4. Each State Party shall also consider, in accordance with the funda-
mental principles of its domestic law, establishing measures and systems
to facilitate the reporting by public officials of acts of corruption to
appropriate authorities, when such acts come to their notice in the per-
formance of their functions.

5. Each State Party shall endeavour, where appropriate and in accord-
ance with the fundamental principles of its domestic law, to establish
measures and systems requiring public officials to make declarations to
appropriate authorities regarding, inter alia, their outside activities, em-
ployment, investments, assets and substantial gifts or benefits from
which a conflict of interest may result with respect to their functions as
public officials.

6. Each State Party shall consider taking, in accordance with the fun-
damental principles of its domestic law, disciplinary or other measures
against public officials who violate the codes or standards established in
accordance with this article.

Article 9

Public procurement and management of public finances

1. Each State Party shall, in accordance with the fundamental princi-
ples of its legal system, take the necessary steps to establish appropriate
systems of procurement, based on transparency, competition and objec-
tive criteria in decision-making, that are effective, inter alia, in prevent-
ing corruption. Such systems, which may take into account appropriate
threshold values in their application, shall address, inter alia:
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Article 8

Codes de conduite des agents publics

1. Afin de lutter contre la corruption, chaque État Partie encourage
notamment l’intégrité, l’honnêteté et la responsabilité chez ses agents
publics, conformément aux principes fondamentaux de son système juri-
dique.

2. En particulier, chaque État Partie s’efforce d’appliquer, dans le
cadre de ses propres systèmes institutionnel et juridique, des codes ou
des normes de conduite pour l’exercice correct, honorable et adéquat des
fonctions publiques.

3. Aux fins de l’application des dispositions du présent article, cha-
que État Partie prend acte, s’il y a lieu et conformément aux principes
fondamentaux de son système juridique, des initiatives pertinentes d’or-
ganisations régionales, interrégionales et multilatérales, telles que le
Code international de conduite des agents de la fonction publique an-
nexé à la résolution 51/59 de l’Assemblée générale, en date du 12
décembre 1996.

4. Chaque État Partie envisage aussi, conformément aux principes
fondamentaux de son droit interne, de mettre en place des mesures et des
systèmes de nature à faciliter le signalement par les agents publics aux
autorités compétentes des actes de corruption dont ils ont connaissance
dans l’exercice de leurs fonctions.

5. Chaque État Partie s’efforce, s’il y a lieu et conformément aux
principes fondamentaux de son droit interne, de mettre en place des
mesures et des systèmes faisant obligation aux agents publics de décla-
rer aux autorités compétentes notamment toutes activités extérieures,
tout emploi, tous placements, tous avoirs et tous dons ou avantages subs-
tantiels d’où pourrait résulter un conflit d’intérêts avec leurs fonctions
d’agent public.

6. Chaque État Partie envisage de prendre, conformément aux princi-
pes fondamentaux de son droit interne, des mesures disciplinaires ou
autres à l’encontre des agents publics qui enfreignent les codes ou nor-
mes institués en vertu du présent article.

Article 9

Passation des marchés publics et gestion des finances publiques

1. Chaque État Partie prend, conformément aux principes fondamen-
taux de son système juridique, les mesures nécessaires pour mettre en
place des systèmes appropriés de passation des marchés publics qui
soient fondés sur la transparence, la concurrence et des critères objectifs
pour la prise des décisions et qui soient efficaces, entre autres, pour pré-
venir la corruption. Ces systèmes, pour l’application desquels des
valeurs-seuils peuvent être prises en compte, prévoient notamment:
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a) The public distribution of information relating to procurement
procedures and contracts, including information on invitations to tender
and relevant or pertinent information on the award of contracts, allow-
ing potential tenderers sufficient time to prepare and submit their ten-
ders;

b) The establishment, in advance, of conditions for participation,
including selection and award criteria and tendering rules, and their pub-
lication;

c) The use of objective and predetermined criteria for public procure-
ment decisions, in order to facilitate the subsequent verification of the
correct application of the rules or procedures;

d) An effective system of domestic review, including an effective
system of appeal, to ensure legal recourse and remedies in the event that
the rules or procedures established pursuant to this paragraph are not fol-
lowed;

e) Where appropriate, measures to regulate matters regarding person-
nel responsible for procurement, such as declaration of interest in par-
ticular public procurements, screening procedures and training
requirements.

2. Each State Party shall, in accordance with the fundamental princi-
ples of its legal system, take appropriate measures to promote transpar-
ency and accountability in the management of public finances. Such
measures shall encompass, inter alia:

a) Procedures for the adoption of the national budget;
b) Timely reporting on revenue and expenditure;
c) A system of accounting and auditing standards and related over-

sight;
d) Effective and efficient systems of risk management and internal

control; and
e) Where appropriate, corrective action in the case of failure to com-

ply with the requirements established in this paragraph.

3. Each State Party shall take such civil and administrative measures
as may be necessary, in accordance with the fundamental principles of
its domestic law, to preserve the integrity of accounting books, records,
financial statements or other documents related to public expenditure
and revenue and to prevent the falsification of such documents.

Article 10

Public reporting

Taking into account the need to combat corruption, each State Party
shall, in accordance with the fundamental principles of its domestic law,
take such measures as may be necessary to enhance transparency in its

1611



a) La diffusion publique d’informations concernant les procédures de
passation des marchés et les marchés, y compris d’informations sur les
appels d’offres et d’informations pertinentes sur l’attribution des mar-
chés, suffisamment de temps étant laissé aux soumissionnaires potentiels
pour établir et soumettre leurs offres;

b) L’établissement à l’avance des conditions de participation, y com-
pris les critères de sélection et d’attribution et les règles d’appels d’of-
fres, et leur publication;

c) L’utilisation de critères objectifs et prédéterminés pour la prise des
décisions concernant la passation des marchés publics, afin de faciliter
la vérification ultérieure de l’application correcte des règles ou procédu-
res;

d) Un système de recours interne efficace, y compris un système
d’appel efficace, qui garantisse l’exercice des voies de droit en cas de
non-respect des règles ou procédures établies conformément au présent
paragraphe;

e) S’il y a lieu, des mesures pour réglementer les questions touchant
les personnels chargés de la passation des marchés, telles que l’exigence
d’une déclaration d’intérêt pour certains marchés publics, des procédu-
res de sélection desdits personnels et des exigences en matière de for-
mation.

2. Chaque État Partie prend, conformément aux principes fondamen-
taux de son système juridique, des mesures appropriées pour promou-
voir la transparence et la responsabilité dans la gestion des finances
publiques. Ces mesures comprennent notamment:

a) Des procédures d’adoption du budget national;
b) La communication en temps utile des dépenses et des recettes;
c) Un système de normes de comptabilité et d’audit, et de contrôle

au second degré;
d) Des systèmes efficaces de gestion des risques et de contrôle

interne; et
e) S’il y a lieu, des mesures correctives en cas de manquement aux

exigences du présent paragraphe.

3. Chaque État Partie prend, conformément aux principes fondamen-
taux de son droit interne, les mesures civiles et administratives nécessai-
res pour préserver l’intégrité des livres et états comptables, états finan-
ciers ou autres documents concernant les dépenses et recettes publiques
et pour en empêcher la falsification.

Article 10

Information du public

Compte tenu de la nécessité de lutter contre la corruption, chaque État
Partie prend, conformément aux principes fondamentaux de son droit
interne, les mesures nécessaires pour accroître la transparence de son
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public administration, including with regard to its organization, function-
ing and decision-making processes, where appropriate. Such measures
may include, inter alia:

a) Adopting procedures or regulations allowing members of the gen-
eral public to obtain, where appropriate, information on the organization,
functioning and decision-making processes of its public administration
and, with due regard for the protection of privacy and personal data, on
decisions and legal acts that concern members of the public;

b) Simplifying administrative procedures, where appropriate, in or-
der to facilitate public access to the competent decision-making authori-
ties; and

c) Publishing information, which may include periodic reports on the
risks of corruption in its public administration.

Article 11

Measures relating to the judiciary and prosecution services

1. Bearing in mind the independence of the judiciary and its crucial
role in combating corruption, each State Party shall, in accordance with
the fundamental principles of its legal system and without prejudice to
judicial independence, take measures to strengthen integrity and to pre-
vent opportunities for corruption among members of the judiciary. Such
measures may include rules with respect to the conduct of members of
the judiciary.

2. Measures to the same effect as those taken pursuant to paragraph
1 of this article may be introduced and applied within the prosecution
service in those States Parties where it does not form part of the judici-
ary but enjoys independence similar to that of the judicial service.

Article 12

Private sector

1. Each State Party shall take measures, in accordance with the fun-
damental principles of its domestic law, to prevent corruption involving
the private sector, enhance accounting and auditing standards in the pri-
vate sector and, where appropriate, provide effective, proportionate and
dissuasive civil, administrative or criminal penalties for failure to com-
ply with such measures.

2. Measures to achieve these ends may include, inter alia:

a) Promoting cooperation between law enforcement agencies and rel-
evant private entities;
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administration publique, y compris en ce qui concerne son organisation,
son fonctionnement et ses processus décisionnels s’il y a lieu. Ces mesu-
res peuvent inclure notamment:

a) L’adoption de procédures ou de règleme nts permettant aux usa-
gers d’obtenir, s’il y a lieu, des informations sur l’organisation, le fonc-
tionnement et les processus décisionnels de l’administration publique,
ainsi que, compte dûment tenu de la protection de la vie privée et des
données personnelles, sur les décisions et actes juridiques qui les concer-
nent;

b) La simplification, s’il y a lieu, des procédures administratives afin
de faciliter l’accès des usagers aux autorités de décision compétentes; et

c) La publication d’informations, y compris éventuellement de rap-
ports périodiques sur les risques de corruption au sein de l’administra-
tion publique.

Article 11

Mesures concernant les juges et les services de poursuite

1. Compte tenu de l’indépendance des magistrats et de leur rôle cru-
cial dans la lutte contre la corruption, chaque État Partie prend, confor-
mément aux principes fondamentaux de son système juridique, des
mesures pour renforcer leur intégrité et prévenir les possibilités de les
corrompre, sans préjudice de leur indépendance. Ces mesures peuvent
comprendre des règles concernant leur comportement.

2. Des mesures dans le même sens que celles prises en application du
paragraphe 1 du présent article peuvent être instituées et appliquées au
sein des services de poursuite dans les États Parties où ceux-ci forment
un corps distinct mais jouissent d’une indépendance semblable à celle
des juges.

Article 12

Secteur privé

1. Chaque État Partie prend, conformément aux principes fondamen-
taux de son droit interne, des mesures pour prévenir la corruption impli-
quant le secteur privé, renforcer les normes de comptabilité et d’audit
dans le secteur privé et, s’il y a lieu, prévoir des sanctions civiles, admi-
nistratives ou pénales efficaces, proportionnées et dissuasives en cas de
non-respect de ces mesures.

2. Les mesures permettant d’atteindre ces objectifs peuvent notam-
ment inclure:

a) La promotion de la coopération entre les services de détection et
de répression et les entités privées concernées;
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b) Promoting the development of standards and procedures designed
to safeguard the integrity of relevant private entities, including codes of
conduct for the correct, honourable and proper performance of the
activities of business and all relevant professions and the prevention of
conflicts of interest, and for the promotion of the use of good commer-
cial practices among businesses and in the contractual relations of busi-
nesses with the State;

c) Promoting transparency among private entities, including, where
appropriate, measures regarding the identity of legal and natural persons
involved in the establishment and management of corporate entities;

d) Preventing the misuse of procedures regulating private entities,
including procedures regarding subsidies and licences granted by public
authorities for commercial activities;

e) Preventing conflicts of interest by imposing restrictions, as appro-
priate and for a reasonable period of time, on the professional activities
of former public officials or on the employment of public officials by the
private sector after their resignation or retirement, where such activities
or employment relate directly to the functions held or supervised by
those public officials during their tenure;

f) Ensuring that private enterprises, taking into account their struc-
ture and size, have sufficient internal auditing controls to assist in pre-
venting and detecting acts of corruption and that the accounts and
required financial statements of such private enterprises are subject to
appropriate auditing and certification procedures.

3. In order to prevent corruption, each State Party shall take such
measures as may be necessary, in accordance with its domestic laws and
regulations regarding the maintenance of books and records, financial
statement disclosures and accounting and auditing standards, to prohibit
the following acts carried out for the purpose of committing any of the
offences established in accordance with this Convention:

a) The establishment of off-the-books accounts;
b) The making of off-the-books or inadequately identified transac-

tions;
c) The recording of non-existent expenditure;
d) The entry of liabilities with incorrect identification of their ob-

jects;
e) The use of false documents; and
f) The intentional destruction of bookkeeping documents earlier than

foreseen by the law.
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b) La promotion de l’élaboration de normes et procédures visant à
préserver l’intégrité des entités privées concernées, y compris de codes
de conduite pour que les entreprises et toutes les professions concernées
exercent leurs activités de manière correcte, honorable et adéquate, pour
prévenir les conf lits d’intérêts et pour encourager l’application de bon-
nes pratiques commerciales par les entreprises entre elles ainsi que dans
leurs relations contractuelles avec l’État;

c) La promotion de la transparence entre les entités privées, y com-
pris, s’il y a lieu, grâce à des mesures concernant l’identité des person-
nes physiques et morales impliquées dans la constitution et la gestion
des sociétés;

d) La prévention de l’usage impropre des procédures de réglementa-
tion des entités privées, y compris des procédures concernant les sub-
ventions et les licences accordées par des autorités publiques pour des
activités commerciales;

e) La prévention des conflits d’intérêts par l’imposition, selon qu’il
convient et pendant une période raisonnable, de restrictions à l’exercice
d’activités professionnelles par d’anciens agents publics ou à l’emploi
par le secteur privé d’agents publics après leur démission ou leur départ
à la retraite, lorsque lesdites activités ou ledit emploi sont directement
liés aux fonctions que ces anciens agents publics exerçaient ou supervi-
saient quand ils étaient en poste;

f) L’application aux entreprises privées, compte tenu de leur struc-
ture et de leur taille, d’audits internes suffisants pour faciliter la pré-
vention et la détection des actes de corruption et la soumission des
comptes et des états financiers requis de ces entreprises privées à des
procédures appropriées d’audit et de certification.

3. Afin de prévenir la corruption, chaque État Partie prend les mesu-
res nécessaires, conformément à ses lois et règlements internes concer-
nant la tenue des livres et états comptables, la public ation d’informa-
tions sur les états financiers et les normes de comptabilité et d’audit,
pour interdire que les actes suivants soient accomplis dans le but de
commettre l’une quelconque des infractions établies conformément à la
présente Convention:

a) L’établissement de comptes hors livres;
b) Les opérations hors livres ou insuffisamment identifiées;

c) L’enregistrement de dépenses inexistantes;
d) L’enregistrement d’éléments de passif dont l’objet n’est pas cor-

rectement identifié;
e) L’utilisation de faux documents; et
f) La destruction intentionnelle de documents comptables plus tôt

que ne le prévoit la loi.
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4. Each State Party shall disallow the tax deductibility of expenses
that constitute bribes, the latter being one of the constituent elements of
the offences established in accordance with articles 15 and 16 of this
Convention and, where appropriate, other expenses incurred in further-
ance of corrupt conduct.

Article 13

Participation of society

1. Each State Party shall take appropriate measures, within its means
and in accordance with fundamental principles of its domestic law, to
promote the active participation of individuals and groups outside the
public sector, such as civil society, non-governmental organizations and
community-based organizations, in the prevention of and the fight against
corruption and to raise public awareness regarding the existence, causes
and gravity of and the threat posed by corruption. This participation
should be strengthened by such measures as:

a) Enhancing the transparency of and promoting the contribution of
the public to decision-making processes;

b) Ensuring that the public has effective access to information;
c) Undertaking public information activities that contribute to non-

tolerance of corruption, as well as public education programmes, includ-
ing school and university curricula;

d) Respecting, promoting and protecting the freedom to seek, re-
ceive, publish and disseminate information concerning corruption. That
freedom may be subject to certain restrictions, but these shall only be
such as are provided for by law and are necessary:

(i) For respect of the rights or reputations of others;
(ii) For the protection of national security or ordre public or of pub-

lic health or morals.
2. Each State Party shall take appropriate measures to ensure that the

relevant anti-corruption bodies referred to in this Convention are known
to the public and shall provide access to such bodies, where appropri-
ate, for the reporting, including anonymously, of any incidents that may
be considered to constitute an offence established in accordance with this
Convention.

Article 14

Measures to prevent money-laundering

1. Each State Party shall:
a) Institute a comprehensive domestic regulatory and supervisory

regime for banks and non-bank financial institutions, including natural
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4. Chaque État Partie refuse la déductibilité fiscale des dépenses qui
constituent des pots-de- vin, dont le versement est un des éléments
constitutifs des infractions établies conformément aux articles 15 et 16
de la présente Convention et, s’il y a lieu, des autres dépenses engagées
à des fins de corruption.

Article 13

Participation de la société

1. Chaque État Partie prend des mesures appropriées, dans la limite
de ses moyens et conformément aux principes fondamentaux de son
droit interne, pour favoriser la participation active de personnes et de
groupes n’appartenant pas au secteur public, tels que la société civile,
les organisations non gouvernementales et les communautés de person-
nes, à la prévention de la corruption et à la lutte contre ce phénomène,
ainsi que pour mieux sensibiliser le public à l’existence, aux causes et à
la gravité de la corruption et à la menace que celle-ci représente. Cette
participation devrait être renforcée par des mesures consistant notam-
ment à:

a) Accroître la transparence des processus de décision et promouvoir
la participation du public à ces processus;

b) Assurer l’accès effectif du public à l’information;
c) Entreprendre des activités d’information du public l’incitant à ne

pas tolérer la corruption, ainsi que des programmes d’éducation du
public, notamment dans les écoles et les universités;

d) Respecter, promouvoir et protéger la liberté de rechercher, de
recevoir, de publier et de diffuser des informations concernant la corrup-
tion. Cette liberté peut être soumise à certaines restrictions, qui doivent
toutefois être prescrites par la loi et nécessaires:

i) Au respect des droits ou de la réputation d’autrui;
ii) A la protection de la sécurité nationale ou de l’ordre public, ou de

la santé ou de la moralité publiques.
2. Chaque État Partie prend des mesures appropriées pour veiller à ce

que les organes de prévention de la corruption compétents mentionnés
dans la présente Convention soient connus du public et fait en sorte
qu’ils soient accessibles, lorsqu’il y a lieu, pour que tous faits suscepti-
bles d’être considérés comme constituant une infraction établie confor-
mément à la présente Convention puissent leur être signalés, y compris
sous couvert d’anonymat.

Article 14

Mesures visant à prévenir le blanchiment d’argent

1. Chaque État Partie:
a) Institue un régime interne complet de réglementation et de contrôle

des banques et institutions financières non bancaires, y compris des per-
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or legal persons that provide formal or informal services for the trans-
mission of money or value and, where appropriate, other bodies particu-
larly susceptible to money-laundering, within its competence, in order to
deter and detect all forms of money-laundering, which regime shall
emphasize requirements for customer and, where appropriate, beneficial
owner identification, record-keeping and the reporting of suspicious
transactions;

b) Without prejudice to article 46 of this Convention, ensure that
administrative, regulatory, law enforcement and other authorities dedi-
cated to combating money-laundering (including, where appropriate
under domestic law, judicial authorities) have the ability to cooperate
and exchange information at the national and international levels within
the conditions prescribed by its domestic law and, to that end, shall con-
sider the establishment of a financial intelligence unit to serve as a
national centre for the collection, analysis and dissemination of informa-
tion regarding potential money-laundering.

2. States Parties shall consider implementing feasible measures to
detect and monitor the movement of cash and appropriate negotiable
instruments across their borders, subject to safeguards to ensure proper
use of information and without impeding in any way the movement of
legitimate capital. Such measures may include a requirement that indi-
viduals and businesses report the cross-border transfer of substantial
quantities of cash and appropriate negotiable instruments.

3. States Parties shall consider implementing appropriate and feasible
measures to require financial institutions, including money remitters:

a) To include on forms for the electronic transfer of funds and related
messages accurate and meaningful information on the originator;

b) To maintain such information throughout the payment chain; and

c) To apply enhanced scrutiny to transfers of funds that do not con-
tain complete information on the originator.

4. In establishing a domestic regulatory and supervisory regime under
the terms of this article, and without prejudice to any other article of this
Convention, States Parties are called upon to use as a guideline the rel-
evant initiatives of regional, interregional and multilateral organizations
against money-laundering.

5. States Parties shall endeavour to develop and promote global,
regional, subregional and bilateral cooperation among judicial, law en-
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sonnes physiques ou morales qui fournissent des services formels ou
informels de transmission de fonds ou de valeurs ainsi que, s’il y a lieu,
des autres entités particulièrement exposées au blanchiment d’argent,
dans les limites de sa compétence, afin de décourager et de détecter tou-
tes formes de blanchiment d’argent. Ce régime met l’accent sur les exi-
gences en matière d’identification des clients et, s’il y a lieu, des ayants
droit économiques, d’enregistrement des opérations et de déclaration des
opérations suspectes;

b) S’assure, sans préjudice de l’article 46 de la présente Convention,
que les autorités administratives, de réglementation, de détection et de
répression et autres chargées de la lutte contre le blanchiment d’argent
(y compris, dans les cas où son droit interne le prévoit, les autorités judi-
ciaires) sont en mesure de coopérer et d’échanger des informations aux
niveaux national et international, dans les conditions définies par son
droit interne et, à cette fin, envisage la création d’un service de rensei-
gnement financier faisant office de centre national de collecte, d’analyse
et de diffusion d’informations concernant d’éventuelles opérations de
blanchiment d’argent.

2. Les États Parties envisagent de mettre en oeuvre des mesures réa-
lisables de détection et de surveillance du mouvement transfrontière
d’espèces et de titres négociables appropriés, sous réserve de garanties
permettant d’assurer une utilisation correcte des informations et sans
entraver d’aucune façon la circulation des capitaux licites. Il peut être
notamment fait obligation aux particuliers et aux entreprises de signaler
les transferts transfrontières de quantités importantes d’espèces et de
titres négociables appropriés.

3. Les États Parties envisagent de mettre en oeuvre des mesures
appropriées et réalisables pour exiger des institutions financières, y com-
pris des sociétés de transfert de fonds:

a) Qu’elles consignent sur les formulaires et dans les messages
concernant les transferts électroniques de fonds des informations exac-
tes et utiles sur le donneur d’ordre;

b) Qu’elles conservent ces informations tout au long de la chaîne de
paiement; et

c) Qu’elles exercent une surveillance accrue sur les transferts de
fonds non accompagnés d’informations complètes sur le donneur d’or-
dre.

4. Lorsqu’ils instituent un régime interne de réglementation et de
contrôle en vertu du présent article, et sans préjudice de tout autre arti-
cle de la présente Convention, les États Parties sont invités à s’inspirer
des initiatives pertinentes prises par les organisations régionales, inter-
régionales et multilatérales pour lutter contre le blanchiment d’argent.

5. Les États Parties s’efforcent de développer et de promouvoir la
coopération mondiale, régionale, sous-régionale et bilatérale entre les
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forcement and financial regulatory authorities in order to combat
money-laundering.

CHAPTER III

CRIMINALIZATION AND LAW ENFORCEMENT

Article 15

Bribery of national public offıcials

Each State Party shall adopt such legislative and other measures as
may be necessary to establish as criminal offences, when committed
intentionally:

a) The promise, offering or giving, to a public official, directly or
indirectly, of an undue advantage, for the official himself or herself or
another person or entity, in order that the official act or refrain from act-
ing in the exercise of his or her official duties;

b) The solicitation or acceptance by a public official, directly or indi-
rectly, of an undue advantage, for the official himself or herself or
another person or entity, in order that the official act or refrain from act-
ing in the exercise of his or her official duties.

Article 16

Bribery of foreign public offıcials and offıcials of public
international organizations

1. Each State Party shall adopt such legislative and other measures as
may be necessary to establish as a criminal offence, when committed
intentionally, the promise, offering or giving to a foreign public official
or an official of a public international organization, directly or indirectly,
of an undue advantage, for the official himself or herself or another per-
son or entity, in order that the official act or refrain from acting in the
exercise of his or her official duties, in order to obtain or retain business
or other undue advantage in relation to the conduct of international busi-
ness.

2. Each State Party shall consider adopting such legislative and other
measures as may be necessary to establish as a criminal offence, when
committed intentionally, the solicitation or acceptance by a foreign pub-
lic official or an official of a public international organization, directly or
indirectly, of an undue advantage, for the official himself or herself or
another person or entity, in order that the official act or refrain from act-
ing in the exercise of his or her official duties.
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autorités judiciaires, les services de détection et de répression et les auto-
rités de réglementation financière en vue de lutter contre le blanchiment
d’argent.

CHAPITRE III

INCRIMINATION, DÉTECTION ET RÉPRESSION

Article 15

Corruption d’agents publics nationaux

Chaque État Partie adopte les mesures législatives et autres nécessai-
res pour conférer le caractère d’infraction pénale, lorsque les actes ont
été commis intentionnellement:

a) Au fait de promettre, d’offrir ou d’accorder à un agent public,
directement ou indirectement, un avantage indu, pour lui-même ou pour
une autre personne ou entité, afin qu’il accomplisse ou s’abstienne
d’accomplir un acte dans l’exercice de ses fonctions officielles;

b) Au fait pour un agent public de solliciter ou d’accepter, directe-
ment ou indirectement, un avantage indu, pour lui-même ou pour une
autre personne ou entité, afin d’accomplir ou de s’abstenir d’accomplir
un acte dans l’exercice de ses fonctions officielles.

Article 16

Corruption d’agents publics étrangers et de fonctionnaires
d’organisations internationales publiques

1. Chaque État Partie adopte les mesures législatives et autres néces-
saires pour conférer le caractère d’infraction pénale, lorsque les actes ont
été commis intentionnellement, au fait de promettre, d’offrir ou d’accor-
der à un agent public étranger ou à un fonctionnaire d’une organisation
internationale publique, directement ou indirectement, un avantage indu,
pour lui-même ou pour une autre personne ou entité, afin qu’il accom-
plisse ou s’abstienne d’accomplir un acte dans l’exercice de ses fonc-
tions officielles, en vue d’obtenir ou de conserver un marché ou un autre
avantage indu en liaison avec des activités de commerce international.

2. Chaque État Partie envisage d’adopter les mesures législatives et
autres nécessaires pour conférer le caractère d’infraction pénale, lorsque
les actes ont été commis intentionnellement, au fait, pour un agent public
étranger ou un fonctionnaire d’une organisation internationale publique,
de solliciter ou d’accepter, directement ou indirectement, un avantage
indu, pour lui-même ou pour une autre personne ou entité, afin d’accom-
plir ou de s’abstenir d’accomplir un acte dans l’exercice de ses fonctions
officielles.
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Article 17

Embezzlement, misappropriation or other diversion of property
by a public offıcial

Each State Party shall adopt such legislative and other measures as
may be necessary to establish as criminal offences, when committed
intentionally, the embezzlement, misappropriation or other diversion by
a public official for his or her benefit or for the benefit of another per-
son or entity, of any property, public or private funds or securities or any
other thing of value entrusted to the public official by virtue of his or her
position.

Article 18

Trading in influence

Each State Party shall consider adopting such legislative and other
measures as may be necessary to establish as criminal offences, when
committed intentionally:

a) The promise, offering or giving to a public official or any other
person, directly or indirectly, of an undue advantage in order that the
public official or the person abuse his or her real or supposed influence
with a view to obtaining from an administration or public authority of
the State Party an undue advantage for the original instigator of the act
or for any other person;

b) The solicitation or acceptance by a public official or any other per-
son, directly or indirectly, of an undue advantage for himself or herself
or for another person in order that the public official or the person abuse
his or her real or supposed influence with a view to obtaining from an
administration or public authority of the State Party an undue advantage.

Article 19

Abuse of functions

Each State Party shall consider adopting such legislative and other
measures as may be necessary to establish as a criminal offence, when
committed intentionally, the abuse of functions or position, that is, the
performance of or failure to perform an act, in violation of laws, by a
public official in the discharge of his or her functions, for the purpose of
obtaining an undue advantage for himself or herself or for another per-
son or entity.

Article 20

Illicit enrichment

Subject to its constitution and the fundamental principles of its legal
system, each State Party shall consider adopting such legislative and
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Article 17

Soustraction, détournement ou autre usage illicite de biens
par un agent public

Chaque État Partie adopte les mesures législatives et autres nécessai-
res pour conférer le caractère d’infraction pénale, lorsque les actes ont
été commis intentionnellement, à la soustraction, au détournement ou à
un autre usage illicite, par un agent public, à son profit ou au profit d’une
autre personne ou entité, de tous biens, de tous fonds ou valeurs publics
ou privés ou de toute autre chose de valeur qui lui ont été remis à raison
de ses fonctions.

Article 18

Trafic d’influence

Chaque État Partie envisage d’adopter les mesures législatives et
autres nécessaires pour conférer le caractère d’infraction pénale, lorsque
les actes ont été commis intentionnellement:

a) Au fait de promettre, d’offrir ou d’accorder à un agent public ou à
toute autre personne, directement ou indirectement, un avantage indu
afin que ledit agent ou ladite personne abuse de son influence réelle ou
supposée en vue d’obtenir d’une administration ou d’une autorité publi-
que de l’État Partie un avantage indu pour l’instigateur initial de l’acte
ou pour toute autre personne;

b) Au fait, pour un agent public ou toute autre personne, de solliciter
ou d’accepter, directement ou indirectement, un avantage indu pour lui
-même ou elle-même ou pour une autre personne afin d’abuser de son
influence réelle ou supposée en vue de faire obtenir d’une administra-
tion ou d’une autorité publique de l’État Partie un avantage indu.

Article 19

Abus de fonctions

Chaque État Partie envisage d’adopter les mesures législatives et
autres nécessaires pour conférer le caractère d’infraction pénale, lorsque
l’acte a été commis intentionnellement, au fait pour un agent public
d’abuser de ses fonctions ou de son poste, c’est-à-dire d’accomplir ou
de s’abstenir d’accomplir, dans l’exercice de ses fonctions, un acte en
violation des lois afin d’obtenir un avantage indu pour lui-même ou pour
une autre personne ou entité.

Article 20

Enrichissement illicite

Sous réserve de sa constitution et des principes fondamentaux de son
système juridique, chaque État Partie envisage d’adopter les mesures
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other measures as may be necessary to establish as a criminal offence,
when committed intentionally, illicit enrichment, that is, a significant
increase in the assets of a public official that he or she cannot reason-
ably explain in relation to his or her lawful income.

Article 21

Bribery in the private sector

Each State Party shall consider adopting such legislative and other
measures as may be necessary to establish as criminal offences, when
committed intentionally in the course of economic, financial or commer-
cial activities:

a) The promise, offering or giving, directly or indirectly, of an undue
advantage to any person who directs or works, in any capacity, for a pri-
vate sector entity, for the person himself or herself or for another per-
son, in order that he or she, in breach of his or her duties, act or refrain
from acting;

b) The solicitation or acceptance, directly or indirectly, of an undue
advantage by any person who directs or works, in any capacity, for a
private sector entity, for the person himself or herself or for another per-
son, in order that he or she, in breach of his or her duties, act or refrain
from acting.

Article 22

Embezzlement of property in the private sector

Each State Party shall consider adopting such legislative and other
measures as may be necessary to establish as a criminal offence, when
committed intentionally in the course of economic, financial or commer-
cial activities, embezzlement by a person who directs or works, in any
capacity, in a private sector entity of any property, private funds or secu-
rities or any other thing of value entrusted to him or her by virtue of his
or her position.

Article 23

Laundering of proceeds of crime

1. Each State Party shall adopt, in accordance with fundamental prin-
ciples of its domestic law, such legislative and other measures as may
be necessary to establish as criminal offences, when committed inten-
tionally:

a) (i) The conversion or transfer of property, knowing that such
property is the proceeds of crime, for the purpose of concealing or dis-
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législatives et autres nécessaires pour conférer le caractère d’infraction
pénale, lorsque l’acte a été commis intentionnellement, à l’enrichisse-
ment illicite, c’est-à-dire une augmentation substantielle du patrimoine
d’un agent public que celui -ci ne peut raisonnablement justifier par rap-
port à ses revenus légitimes.

Article 21

Corruption dans le secteur privé

Chaque État Partie envisage d’adopter les mesures législatives et
autres nécessaires pour conférer le caractère d’infraction pénale, lorsque
les actes ont été commis intentionnellement dans le cadre d’activités
économiques, financières ou commerciales:

a) Au fait de promettre, d’offrir ou d’accorder, directement ou indi-
rectement, un avantage indu à toute personne qui dirige une entité du
secteur privé ou travaille pour une telle entité, en quelque qualité que ce
soit, pour elle-même ou pour une autre personne, afin que, en violation
de ses devoirs, elle accomplisse ou s’abstienne d’accomplir un acte;

b) Au fait, pour toute personne qui dirige une entité du secteur privé
ou travaille pour une telle entité, en quelque qualité que ce soit, de sol-
liciter ou d’accepter, directement ou indirectement, un avantage indu,
pour elle-même ou pour une autre personne, afin d’accomplir ou de
s’abstenir d’accomplir un acte en violation de ses devoirs.

Article 22

Soustraction de biens dans le secteur privé

Chaque État Partie envisage d’adopter les mesures législatives et
autres nécessaires pour conférer le caractère d’infraction pénale, lorsque
l’acte a été commis intentionnellement dans le cadre d’activités écono-
miques, financières ou commerciales, à la soustraction par une personne
qui dirige une entité du secteur privé ou travaille pour une telle entité,
en quelque qualité que ce soit, de tous biens, de tous fonds ou valeurs
privés ou de toute autre chose de valeur qui lui ont été remis à raison de
ses fonctions.

Article 23

Blanchiment du produit du crime

1. Chaque État Partie adopte, conformément aux principes fondamen-
taux de son droit interne, les mesures législatives et autres nécessaires
pour conférer le caractère d’infraction pénale, lorsque les actes ont été
commis intentionnellement:

a) i) A la conversion ou au transfert de biens dont celui qui s’y livre
sait qu’ils sont le produit du crime, dans le but de dissimuler ou de
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guising the illicit origin of the property or of helping any person who is
involved in the commission of the predicate offence to evade the legal
consequences of his or her action;

(ii) The concealment or disguise of the true nature, source, location,
disposition, movement or ownership of or rights with respect to
property, knowing that such property is the proceeds of crime;

b) Subject to the basic concepts of its legal system:

(i) The acquisition, possession or use of property, knowing, at the
time of receipt, that such property is the proceeds of crime;

(ii) Participation in, association with or conspiracy to commit, at-
tempts to commit and aiding, abetting, facilitating and counselling
the commission of any of the offences established in accordance
with this article.

2. For purposes of implementing or applying paragraph 1 of this arti-
cle:

a) Each State Party shall seek to apply paragraph 1 of this article to
the widest range of predicate offences;

b) Each State Party shall include as predicate offences at a minimum
a comprehensive range of criminal offences established in accordance
with this Convention;

c) For the purposes of subparagraph b) above, predicate offences
shall include offences committed both within and outside the jurisdiction
of the State Party in question. However, offences committed outside the
jurisdiction of a State Party shall constitute predicate offences only when
the relevant conduct is a criminal offence under the domestic law of the
State where it is committed and would be a criminal offence under the
domestic law of the State Party implementing or applying this article had
it been committed there;

d) Each State Party shall furnish copies of its laws that give effect to
this article and of any subsequent changes to such laws or a description
thereof to the Secretary-General of the United Nations;

e) If required by fundamental principles of the domestic law of a
State Party, it may be provided that the offences set forth in paragraph 1
of this article do not apply to the persons who committed the predicate
offence.

Article 24

Concealment

Without prejudice to the provisions of article 23 of this Convention,
each State Party shall consider adopting such legislative and other meas-
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déguiser l’origine illicite desdits biens ou d’aider toute personne qui est
impliquée dans la commission de l’infraction principale à échapper aux
conséquences juridiques de ses actes;

ii) A la dissimulation ou au déguisement de la nature véritable, de
l’origine, de l’emplacement, de la disposition, du mouvement ou
de la propriété de biens ou de droits y relatifs dont l’auteur sait
qu’ils sont le produit du crime;

b) Sous réserve des concepts fondamentaux de son système juridi-
que:

i) A l’acquisition, à la détention ou à l’utilisation de biens dont celui
qui les acquiert, les détient ou les utilise sait, au moment où il les
reçoit, qu’ils sont le produit du crime;

ii) A la participation à l’une des infractions établies conformément
au présent article ou à toute association, entente, tentative ou
complicité par fourniture d’une assistance, d’une aide ou de
conseils en vue de sa commission.

2. Aux fins de l’application du paragraphe 1 du présent article:

a) Chaque État Partie s’efforce d’appliquer le paragraphe 1 du pré-
sent article à l’éventail le plus large d’infractions principales;

b) Chaque État Partie inclut dans les infractions principales au mini-
mum un éventail complet d’infractions pénales établies conformément à
la présente Convention;

c) Aux fins de l’alinéa b) ci-dessus, les infractions principales in-
cluent les infractions commises à l’intérieur et à l’extérieur du territoire
relevant de la compétence de l’État Partie en question. Toutefois, une
infraction commise à l’extérieur du territoire relevant de la compétence
d’un État Partie ne constitue une infraction principale que lorsque l’acte
correspondant est une infraction pénale dans le droit interne de l’État où
il a été commis et constituerait une infraction pénale dans le droit interne
de l’État Partie appliquant le présent article s’il avait été commis sur son
territoire;

d) Chaque État Partie remet au Secrétaire général de l’Organisation
des Nations Unies une copie de ses lois qui donnent effet au présent arti-
cle ainsi que de toute modification ultérieurement apportée à ces lois ou
une description de ces lois et modifications ultérieures;

e) Lorsque les principes fondamentaux du droit interne d’un État
Partie l’exigent, il peut être disposé que les infractions énoncées au para-
graphe 1 du présent article ne s’appliquent pas aux personnes qui ont
commis l’infraction principale.

Article 24

Recel

Sans préjudice des dispositions de l’article 23 de la présente Conven-
tion, chaque État Partie envisage d’adopter les mesures législatives et
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ures as may be necessary to establish as a criminal offence, when com-
mitted intentionally after the commission of any of the offences estab-
lished in accordance with this Convention without having participated in
such offences, the concealment or continued retention of property when
the person involved knows that such property is the result of any of the
offences established in accordance with this Convention.

Article 25

Obstruction of justice

Each State Party shall adopt such legislative and other measures as
may be necessary to establish as criminal offences, when committed
intentionally:

a) The use of physical force, threats or intimidation or the promise,
offering or giving of an undue advantage to induce false testimony or to
interfere in the giving of testimony or the production of evidence in a
proceeding in relation to the commission of offences established in
accordance with this Convention;

b) The use of physical force, threats or intimidation to interfere with
the exercise of official duties by a justice or law enforcement official in
relation to the commission of offences established in accordance with
this Convention. Nothing in this subparagraph shall prejudice the right
of States Parties to have legislation that protects other categories of pub-
lic official.

Article 26

Liability of legal persons

1. Each State Party shall adopt such measures as may be necessary,
consistent with its legal principles, to establish the liability of legal per-
sons for participation in the offences established in accordance with this
Convention.

2. Subject to the legal principles of the State Party, the liability of
legal persons may be criminal, civil or administrative.

3. Such liability shall be without prejudice to the criminal liability of
the natural persons who have committed the offences.

4. Each State Party shall, in particular, ensure that legal persons held
liable in accordance with this article are subject to effective, proportion-
ate and dissuasive criminal or non-criminal sanctions, including mon-
etary sanctions.
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autres nécessaires pour conférer le caractère d’infraction pénale, lorsque
les actes ont été commis intentionnellement après la commission de
l’une quelconque des infractions établies conformément à la présente
Conve ntion sans qu’il y ait eu participation auxdites infractions, au fait
de dissimuler ou de retenir de façon continue des biens en sachant que
lesdits biens proviennent de l’une quelconque des infractions établies
conformément à la présente Convention.

Article 25

Entrave au bon fonctionnement de la justice

Chaque État Partie adopte les mesures législatives et autres nécessai-
res pour conférer le caractère d’infraction pénale, lorsque les actes ont
été commis intentionnellement:

a) Au fait de recourir à la force physique, à des menaces ou à l’inti-
midation ou de promettre, d’offrir ou d’accorder un avantage indu pour
obtenir un faux témoignage ou empêcher un témoignage ou la présenta-
tion d’éléments de preuve dans une procédure en rapport avec la com-
mission d’infractions établies conformément à la présente Convention;

b) Au fait de recourir à la force physique, à des menaces ou à l’inti-
midation pour empêcher un agent de la justice ou un agent des services
de détection et de répression d’exercer les devoirs de leur charge en rap-
port avec la commission d’infractions établies conformément à la pré-
sente Convention. Rien dans le présent alinéa ne porte atteinte au droit
des États Parties de disposer d’une législation destinée à protéger d’autres
catégories d’agents publics.

Article 26

Responsabilité des personnes morales

1. Chaque État Partie adopte les mesures nécessaires, conformément
à ses principes juridiques, pour établir la responsabilité des personnes
morales qui participent aux infractions établies conformément à la pré-
sente Convention.

2. Sous réserve des principes juridiques de l’État Partie, la responsa-
bilité des personnes morales peut être pénale, civile ou administrative.

3. Cette responsabilité est sans préjudice de la responsabilité pénale
des personnes physiques qui ont commis les infractions.

4. Chaque État Partie veille, en particulier, à ce que les personnes
morales tenues responsables conformément au présent article fassent
l’objet de sanctions efficaces, proportionnées et dissuasives de nature
pénale ou non pénale, y compris de sanctions pécuniaires.
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Article 27

Participation and attempt

1. Each State Party shall adopt such legislative and other measures as
may be necessary to establish as a criminal offence, in accordance with
its domestic law, participation in any capacity such as an accomplice,
assistant or instigator in an offence established in accordance with this
Convention.

2. Each State Party may adopt such legislative and other measures as
may be necessary to establish as a criminal offence, in accordance with
its domestic law, any attempt to commit an offence established in
accordance with this Convention.

3. Each State Party may adopt such legislative and other measures as
may be necessary to establish as a criminal offence, in accordance with
its domestic law, the preparation for an offence established in accordance
with this Convention.

Article 28

Knowledge, intent and purpose as elements of
an offence

Knowledge, intent or purpose required as an element of an offence
established in accordance with this Convention may be inferred from
objective factual circumstances.

Article 29

Statute of limitations

Each State Party shall, where appropriate, establish under its domes-
tic law a long statute of limitations period in which to commence pro-
ceedings for any offence established in accordance with this Convention
and establish a longer statute of limitations period or provide for the sus-
pension of the statute of limitations where the alleged offender has
evaded the administration of justice.

Article 30

Prosecution, adjudication and sanctions

1. Each State Party shall make the commission of an offence estab-
lished in accordance with this Convention liable to sanctions that take
into account the gravity of that offence.

2. Each State Party shall take such measures as may be necessary to
establish or maintain, in accordance with its legal system and constitu-
tional principles, an appropriate balance between any immunities or
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Article 27

Participation et tentative

1. Chaque État Partie adopte les mesures législatives et autres néces-
saires pour conférer le caractère d’infraction pénale, conformément à
son droit interne, au fait de participer à quelque titre que ce soit, par
exemple comme complice, autre assistant ou instigateur, à une infraction
établie conformément à la présente Convention.

2. Chaque État Partie peut adopter les mesures législatives et autres
nécessaires pour conférer le caractère d’infraction pénale, conformément
à son droit interne, au fait de tenter de commettre une infraction établie
conformément à la présente Convention.

3. Chaque État Partie peut adopter les mesures législatives et autres
nécessaires pour conférer le caractère d’infraction pénale, conformément
à son droit interne, au fait de préparer une infraction établie conformé-
ment à la présente Convention.

Article 28

La connaissance, l’intention et la motivation en tant qu’éléments
d’une infraction

La connaissance, l’intention ou la motivation nécessaires en tant
qu’éléments d’une infraction établie conformément à la présente Conven-
tion peuvent être déduites de circonstances factuelles objectives.

Article 29

Prescription

Lorsqu’il y a lieu, chaque État Partie fixe, dans le cadre de son droit
interne, un long délai de prescription dans lequel des poursuites peuvent
être engagées du chef d’une des infractions établies conformément à la
présente Convention et fixe un délai plus long ou suspend la prescrip-
tion lorsque l’auteur présumé de l’infraction s’est soustrait à la justice.

Article 30

Poursuites judiciaires, jugement et sanctions

1. Chaque État Partie rend la commission d’une infraction établie
conformément à la présente Convention passible de sanctions qui tien-
nent compte de la gravité de cette infraction.

2. Chaque État Partie prend les mesures nécessaires pour établir ou
maintenir, conformément à son système juridique et à ses principes
constitutionnels, un équilibre approprié entre toutes immunités ou tous
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jurisdictional privileges accorded to its public officials for the perform-
ance of their functions and the possibility, when necessary, of effectively
investigating, prosecuting and adjudicating offences established in ac-
cordance with this Convention.

3. Each State Party shall endeavour to ensure that any discretionary
legal powers under its domestic law relating to the prosecution of per-
sons for offences established in accordance with this Convention are
exercised to maximize the effectiveness of law enforcement measures in
respect of those offences and with due regard to the need to deter the
commission of such offences.

4. In the case of offences established in accordance with this Conven-
tion, each State Party shall take appropriate measures, in accordance
with its domestic law and with due regard to the rights of the defence,
to seek to ensure that conditions imposed in connection with decisions
on release pending trial or appeal take into consideration the need to
ensure the presence of the defendant at subsequent criminal proceedings.

5. Each State Party shall take into account the gravity of the offences
concerned when considering the eventuality of early release or parole of
persons convicted of such offences.

6. Each State Party, to the extent consistent with the fundamental
principles of its legal system, shall consider establishing procedures
through which a public official accused of an offence established in
accordance with this Convention may, where appropriate, be removed,
suspended or reassigned by the appropriate authority, bearing in mind
respect for the principle of the presumption of innocence.

7. Where warranted by the gravity of the offence, each State Party, to
the extent consistent with the fundamental principles of its legal system,
shall consider establishing procedures for the disqualification, by court
order or any other appropriate means, for a period of time determined
by its domestic law, of persons convicted of offences established in
accordance with this Convention from:

a) Holding public office; and
b) Holding office in an enterprise owned in whole or in part by the

State.
8. Paragraph 1 of this article shall be without prejudice to the exer-

cise of disciplinary powers by the competent authorities against civil
servants.

9. Nothing contained in this Convention shall affect the principle that
the description of the offences established in accordance with this Con-
vention and of the applicable legal defences or other legal principles
controlling the lawfulness of conduct is reserved to the domestic law of
a State Party and that such offences shall be prosecuted and punished in
accordance with that law.
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privilèges de juridiction accordés à ses agents publics dans l’exercice de
leurs fonctions, et la possibilité, si nécessaire, de rechercher, de poursui-
vre et de juger effectivement les infractions établies conformément à la
présente Conve ntion.

3. Chaque État Partie s’efforce de faire en sorte que tout pouvoir judi-
ciaire discrétionnaire conféré par son droit interne et afférent aux pour-
suites judiciaires engagées contre des personnes pour des infractions éta-
blies conformément à la présente Convention soit exercé de façon à
optimiser l’efficacité des mesures de détection et de répression de ces
infractions, compte dûment tenu de la nécessité d’exercer un effet dis-
suasif en ce qui concerne leur commission.

4. S’agissant d’infractions établies conformément à la présente
Convention, chaque État Partie prend des mesures appropriées, confor-
mément à son droit interne et compte dûment tenu des droits de la
défense, pour faire en sorte que les conditions auxquelles sont subordon-
nées les décisions de mise en liberté dans l’attente du jugement ou de la
procédure d’appel tiennent compte de la nécessité d’assurer la présence
du défendeur lors de la procédure pénale ultérieure.

5. Chaque État Partie prend en compte la gravité des infractions
concernées lorsqu’il envisage l’éventualité d’une libération anticipée ou
conditionnelle de personnes reconnues coupables de ces infractions.

6. Chaque État Partie, dans la mesure compatible avec les principes
fondamentaux de son système juridique, envisage d’établir des procédu-
res permettant, s’il y a lieu, à l’autorité compétente de révoquer, de sus-
pendre ou de muter un agent public accusé d’une infraction établie
conformément à la présente Convention, en gardant à l’esprit le respect
du principe de la présomption d’innocence.

7. Lorsque la gravité de l’infraction le justifie, chaque État Partie,
dans la mesure compatible avec les principes fondamentaux de son sys-
tème juridique, envisage d’établir des procédures permettant de déchoir,
par décision de justice ou par tout autre moyen approprié, pour une
durée fixée par son droit interne, les personnes reconnues coupables
d’infractions établies conformément à la présente Convention du droit:

a) D’exercer une fonction publique; et
b) D’exercer une fonction dans une entreprise dont l’État est totale-

ment ou partiellement propriétaire.
8. Le paragraphe 1 du présent article s’entend sans préjudice de

l’exercice des pouvoirs disciplinaires par les autorités compétentes à
l’encontre des fonctionnaires.

9. Aucune disposition de la présente Convention ne porte atteinte au
principe selon lequel la définition des infractions établies conformément
à celle-ci et des moyens juridiques de défense applicables ou autres prin-
cipes juridiques régissant la légalité des incriminations relève exclusive-
ment du droit interne d’un État Partie et selon lequel lesdites infractions
sont poursuivies et punies conformément à ce droit.
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10. States Parties shall endeavour to promote the reintegration into
society of persons convicted of offences established in accordance with
this Convention.

Article 31

Freezing, seizure and confiscation

1. Each State Party shall take, to the greatest extent possible within
its domestic legal system, such measures as may be necessary to enable
confiscation of:

a) Proceeds of crime derived from offences established in accordance
with this Convention or property the value of which corresponds to that
of such proceeds;

b) Property, equipment or other instrumentalities used in or destined
for use in offences established in accordance with this Convention.

2. Each State Party shall take such measures as may be necessary to
enable the identification, tracing, freezing or seizure of any item referred
to in paragraph 1 of this article for the purpose of eventual confiscation.

3. Each State Party shall adopt, in accordance with its domestic law,
such legislative and other measures as may be necessary to regulate the
administration by the competent authorities of frozen, seized or confis-
cated property covered in paragraphs 1 and 2 of this article.

4. If such proceeds of crime have been transformed or converted, in
part or in full, into other property, such property shall be liable to the
measures referred to in this article instead of the proceeds.

5. If such proceeds of crime have been intermingled with property
acquired from legitimate sources, such property shall, without prejudice
to any powers relating to freezing or seizure, be liable to confiscation up
to the assessed value of the intermingled proceeds.

6. Income or other benefits derived from such proceeds of crime,
from property into which such proceeds of crime have been transformed
or converted or from property with which such proceeds of crime have
been intermingled shall also be liable to the measures referred to in this
article, in the same manner and to the same extent as proceeds of crime.

7. For the purpose of this article and article 55 of this Convention,
each State Party shall empower its courts or other competent authorities
to order that bank, financial or commercial records be made available or
seized. A State Party shall not decline to act under the provisions of this
paragraph on the ground of bank secrecy.

8. States Parties may consider the possibility of requiring that an
offender demonstrate the lawful origin of such alleged proceeds of crime
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10. Les États Parties s’efforcent de promouvoir la réinsertion dans la
société des personnes reconnues coupables d’infractions établies confor-
mément à la présente Convention.

Article 31

Gel, saisie et confiscation

1. Chaque État Partie prend, dans toute la mesure possible dans le
cadre de son système juridique interne, les mesures nécessaires pour per-
mettre la confiscation:

a) Du produit du crime provenant d’infractions établies conformé-
ment à la présente Convention ou de biens dont la valeur correspond à
celle de ce produit;

b) Des biens, matériels ou autres instruments utilisés ou destinés à
être utilisés pour les infractions établies conformément à la présente
Convention.

2. Chaque État Partie prend les mesures nécessaires pour permettre
l’identification, la localisation, le gel ou la saisie de tout ce qui est men-
tionné au paragraphe 1 du présent article aux fins de confiscation éven-
tuelle.

3. Chaque État Partie adopte, conformément à son droit interne, les
mesures législatives et autres nécessaires pour réglementer l’administra-
tion par les autorités compétentes des biens gelés, saisis ou confisqués
visés aux paragraphes 1 et 2 du présent article.

4. Si ce produit du crime a été transformé ou converti, en partie ou
en totalité, en d’autres biens, ces derniers peuvent faire l’objet des mesu-
res visées au présent article en lieu et place dudit produit.

5. Si ce produit du crime a été mêlé à des biens acquis légitimement,
ces biens, sans préjudice de tout pouvoir de gel ou de saisie, sont confis-
cables à concurrence de la valeur estimée du produit qui y a été mêlé.

6. Les revenus ou autres avantages tirés de ce produit du crime, des
biens en lesquels le produit a été transformé ou converti ou des biens
auxquels il a été mêlé peuvent aussi faire l’objet des mesures visées au
présent article, de la même manière et dans la même mesure que le pro-
duit du crime.

7. Aux fins du présent article et de l’article 55 de la présente Conven-
tion, chaque État Partie habilite ses tribunaux ou autres autorités com-
pétentes à ordonner la production ou la saisie de documents bancaires,
financiers ou commerciaux. Un État Partie ne peut invoquer le secret
bancaire pour refuser de donner effet aux dispositions du présent para-
graphe.

8. Les États Parties peuvent envisager d’exiger que l’auteur d’une
infraction établisse l’origine licite du produit présumé du crime ou
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or other property liable to confiscation, to the extent that such a require-
ment is consistent with the fundamental principles of their domestic law
and with the nature of judicial and other proceedings.

9. The provisions of this article shall not be so construed as to preju-
dice the rights of bona fide third parties.

10. Nothing contained in this article shall affect the principle that the
measures to which it refers shall be defined and implemented in accord-
ance with and subject to the provisions of the domestic law of a State
Party.

Article 32

Protection of witnesses, experts and victims

1. Each State Party shall take appropriate measures in accordance
with its domestic legal system and within its means to provide effective
protection from potential retaliation or intimidation for witnesses and
experts who give testimony concerning offences established in accord-
ance with this Convention and, as appropriate, for their relatives and
other persons close to them.

2. The measures envisaged in paragraph 1 of this article may include,
inter alia, without prejudice to the rights of the defendant, including the
right to due process:

a) Establishing procedures for the physical protection of such per-
sons, such as, to the extent necessary and feasible, relocating them and
permitting, where appropriate, non-disclosure or limitations on the dis-
closure of information concerning the identity and whereabouts of such
persons;

b) Providing evidentiary rules to permit witnesses and experts to give
testimony in a manner that ensures the safety of such persons, such as
permitting testimony to be given through the use of communications
technology such as video or other adequate means.

3. States Parties shall consider entering into agreements or arrange-
ments with other States for the relocation of persons referred to in para-
graph 1 of this article.

4. The provisions of this article shall also apply to victims insofar as
they are witnesses.

5. Each State Party shall, subject to its domestic law, enable the views
and concerns of victims to be presented and considered at appropriate
stages of criminal proceedings against offenders in a manner not preju-
dicial to the rights of the defence.
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d’autres biens confiscables, dans la mesure où cette exigence est
conforme aux principes fondamentaux de leur dr oit interne et à la nature
des procédures judiciaires et autres.

9. L’interprétation des dispositions du présent article ne doit en aucun
cas porter atteinte aux droits des tiers de bonne foi.

10. Aucune disposition du présent article ne porte atteinte au principe
selon lequel les mesures qui y sont visées sont définies et exécutées
conformément aux dispositions du droit interne de chaque État Partie et
sous réserve de celles-ci.

Article 32

Protection des témoins, des experts et des victimes

1. Chaque État Partie prend, conformément à son système juridique
interne et dans la limite de ses moyens, des mesures appropriées pour
assurer une protection efficace contre des actes éventuels de représailles
ou d’intimidation aux témoins et aux experts qui déposent concernant
des infractions établies conformément à la présente Convention et, s’il y
a lieu, à leurs parents et à d’autres personnes qui leur sont proches.

2. Les mesures envisagées au paragraphe 1 du présent article peuvent
consister notamment, sans préjudice des droits du défendeur, y compris
du droit à une procédure régulière:

a) A établir, pour la protection physique de ces personnes, des pro-
cédures visant notamment, selon les besoins et dans la mesure du pos-
sible, à leur fournir un nouveau domicile et à permettre, s’il y a lieu, que
les renseignements concernant leur identité et le lieu où elles se trouvent
ne soient pas divulgués ou que leur divulgation soit limitée;

b) A prévoir des règles de preuve qui permettent aux témoins et
experts de déposer d’une manière qui garantisse leur sécurité, notam-
ment à les autoriser à déposer en recourant à des techniques de commu-
nication telles que les liaisons vidéo ou à d’autres moyens adéquats.

3. Les États Parties envisagent de conclure des accords ou arrange-
ments avec d’autres États en vue de fournir un nouveau domicile aux
personnes mentionnées au paragraphe 1 du présent article.

4. Les dispositions du présent article s’appliquent également aux vic-
times lorsqu’elles sont témoins.

5. Chaque État Partie, sous réserve de son droit interne, fait en sorte
que les avis et préoccupations des victimes soient présentés et pris en
compte aux stades appropriés de la procédure pénale engagée contre les
auteurs d’infractions d’une manière qui ne porte pas préjudice aux droits
de la défense.
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Article 33

Protection of reporting persons

Each State Party shall consider incorporating into its domestic legal
system appropriate measures to provide protection against any unjusti-
fied treatment for any person who reports in good faith and on reason-
able grounds to the competent authorities any facts concerning offences
established in accordance with this Convention.

Article 34

Consequences of acts of corruption

With due regard to the rights of third parties acquired in good faith,
each State Party shall take measures, in accordance with the fundamen-
tal principles of its domestic law, to address consequences of corruption.
In this context, States Parties may consider corruption a relevant factor
in legal proceedings to annul or rescind a contract, withdraw a conces-
sion or other similar instrument or take any other remedial action.

Article 35

Compensation for damage

Each State Party shall take such measures as may be necessary, in
accordance with principles of its domestic law, to ensure that entities or
persons who have suffered damage as a result of an act of corruption
have the right to initiate legal proceedings against those responsible for
that damage in order to obtain compensation.

Article 36

Specialized authorities

Each State Party shall, in accordance with the fundamental principles
of its legal system, ensure the existence of a body or bodies or persons
specialized in combating corruption through law enforcement. Such
body or bodies or persons shall be granted the necessary independence,
in accordance with the fundamental principles of the legal system of the
State Party, to be able to carry out their functions effectively and with-
out any undue influence. Such persons or staff of such body or bodies
should have the appropriate training and resources to carry out their
tasks.
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Article 33

Protection des personnes qui communiquent des informations

Chaque État Partie envisage d’incorporer dans son système juridique
interne des mesures appropriées pour assurer la protection contre tout
traitement injustifié de toute personne qui signale aux autorités compé-
tentes, de bonne foi et sur la base de soupçons raisonnables, tous faits
concernant les infractions établies conformément à la présente Conven-
tion.

Article 34

Conséquences d’actes de corruption

Compte dûment tenu des droits des tiers acquis de bonne foi, chaque
État Partie prend, conformément aux principes fondamentaux de son
droit interne, des mesures pour s’attaquer aux conséquences de la cor-
ruption. Dans cette perspective, les États Parties peuvent considérer la
corruption comme un facteur pertinent dans une procédure judiciaire
pour décider l’annulation ou la rescision d’un contrat, le retrait d’une
concession ou de tout autre acte juridique analogue ou prendre toute
autre mesure corrective.

Article 35

Réparation du préjudice

Chaque État Partie prend les mesures nécessaires, conformément aux
principes de son droit interne, pour donner aux entités ou personnes qui
ont subi un préjudice du fait d’un acte de corruption le droit d’engager
une action en justice à l’encontre des responsables dudit préjudice en
vue d’obtenir réparation.

Article 36

Autorités spécialisées

Chaque État Partie fait en sorte, conformément aux principes fonda-
mentaux de son système juridique, qu’existent un ou plusieurs organes
ou des personnes spécialisés dans la lutte contre la corruption par la
détection et la répression. Ce ou ces organes ou ces personnes se voient
accorder l’indépendance nécessaire, conformément aux principes fonda-
mentaux du système juridique de l’État Partie, pour pouvoir exercer
leurs fonctions efficacement et à l’abri de toute influence indue. Ces per-
sonnes ou le personnel dudit ou desdits organes devraient avoir la for-
mation et les ressources appropriées pour exercer leurs tâches.
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Article 37

Cooperation with law enforcement authorities

1. Each State Party shall take appropriate measures to encourage per-
sons who participate or who have participated in the commission of an
offence established in accordance with this Convention to supply infor-
mation useful to competent authorities for investigative and evidentiary
purposes and to provide factual, specific help to competent authorities
that may contribute to depriving offenders of the proceeds of crime and
to recovering such proceeds.

2. Each State Party shall consider providing for the possibility, in
appropriate cases, of mitigating punishment of an accused person who
provides substantial cooperation in the investigation or prosecution of an
offence established in accordance with this Convention.

3. Each State Party shall consider providing for the possibility, in
accordance with fundamental principles of its domestic law, of granting
immunity from prosecution to a person who provides substantial coop-
eration in the investigation or prosecution of an offence established in
accordance with this Convention.

4. Protection of such persons shall be, mutatis mutandis, as provided
for in article 32 of this Convention.

5. Where a person referred to in paragraph 1 of this article located in
one State Party can provide substantial cooperation to the competent
authorities of another State Party, the States Parties concerned may con-
sider entering into agreements or arrangements, in accordance with their
domestic law, concerning the potential provision by the other State Party
of the treatment set forth in paragraphs 2 and 3 of this article.

Article 38

Cooperation between national authorities

Each State Party shall take such measures as may be necessary to
encourage, in accordance with its domestic law, cooperation between, on
the one hand, its public authorities, as well as its public officials, and,
on the other hand, its authorities responsible for investigating and pros-
ecuting criminal offences. Such cooperation may include:

a) Informing the latter authorities, on their own initiative, where
there are reasonable grounds to believe that any of the offences estab-
lished in accordance with articles 15, 21 and 23 of this Convention has
been committed; or

b) Providing, upon request, to the latter authorities all necessary
information.
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Article 37

Coopération avec les services de détection et de répression

1. Chaque État Partie prend des mesures appropriées pour encour
ager les personnes qui participent ou ont participé à la commission d’une
infraction établie conformément à la présente Convention à fournir aux
autorités compétentes des informations utiles à des fins d’enquête et de
recherche de preuves, ainsi qu’une aide factuelle et concrète qui pour-
rait contribuer à priver les auteurs de l’infraction du produit du crime et
à récupérer ce produit.

2. Chaque État Partie envisage de prévoir la possibilité, dans les cas
appropriés, d’alléger la peine dont est passible un prévenu qui coopère
de manière substantielle à l’enquête ou aux poursuites relatives à une
infraction établie conformément à la présente Convention.

3. Chaque État Partie envisage de prévoir la possibilité, conformé-
ment aux principes fondamentaux de son droit interne, d’accorder l’im-
munité de poursuites à une personne qui coopère de manière substan-
tielle à l’enquête ou aux poursuites relatives à une infraction établie
conformément à la pr ésente Convention.

4. La protection de ces personnes est assurée, mutatis mutandis,
comme le prévoit l’article 32 de la présente Convention.

5. Lorsqu’une personne qui est visée au paragraphe 1 du présent arti-
cle et se trouve dans un État Partie peut apporter une coopération subs-
tantielle aux autorités compétentes d’un autre État Partie, les États Par-
ties concernés peuvent envisager de conclure des accords ou
arrangements, conformément à leur droit interne, concernant l’éventuel
octroi par l’autre État Partie du traitement décrit aux paragraphes 2 et 3
du présent article.

Article 38

Coopération entre autorités nationales

Chaque État Partie prend les mesures nécessaires pour encourager,
conformément à son droit interne, la coopération entre, d’une part, ses
autorités publiques ainsi que ses agents publics et, d’autre part, ses auto-
rités chargées des enquêtes et des poursuites relatives à des infractions
pénales. Cette coopération peut consister:

a) Pour les premiers à informer, de leur propre initiative, les secon-
des lorsqu’il existe des motifs raisonnables de considérer que l’une des
infractions établies conformément aux articles 15, 21 et 23 de la présente
Convention a été commise; ou

b) Pour les premiers à fournir, sur demande, aux secondes toutes les
informations nécessaires.
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Article 39

Cooperation between national authorities and the private sector

1. Each State Party shall take such measures as may be necessary to
encourage, in accordance with its domestic law, cooperation between
national investigating and prosecuting authorities and entities of the pri-
vate sector, in particular financial institutions, relating to matters involv-
ing the commission of offences established in accordance with this Con-
vention.

2. Each State Party shall consider encouraging its nationals and other
persons with a habitual residence in its territory to report to the national
investigating and prosecuting authorities the commission of an offence
established in accordance with this Convention.

Article 40

Bank secrecy

Each State Party shall ensure that, in the case of domestic criminal
investigations of offences established in accordance with this Conven-
tion, there are appropriate mechanisms available within its domestic
legal system to overcome obstacles that may arise out of the application
of bank secrecy laws.

Article 41

Criminal record

Each State Party may adopt such legislative or other measures as may
be necessary to take into consideration, under such terms as and for the
purpose that it deems appropriate, any previous conviction in another
State of an alleged offender for the purpose of using such information
in criminal proceedings relating to an offence established in accordance
with this Convention.

Article 42

Jurisdiction

1. Each State Party shall adopt such measures as may be necessary to
establish its jurisdiction over the offences established in accordance with
this Convention when:

a) The offence is committed in the territory of that State Party; or
b) The offence is committed on board a vessel that is flying the flag

of that State Party or an aircraft that is registered under the laws of that
State Party at the time that the offence is committed.
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Article 39

Coopération entre autorités nationales et secteur privé

1. Chaque État Partie prend les mesures nécessaires pour encour ager,
conformément à son droit interne, la coopération entre les autorités
nationales chargées des enquêtes et des poursuites et des entités du sec-
teur privé, en particulier les instit utions financières, sur des questions
concernant la commission d’infractions établies conformément à la pré-
sente Convention.

2. Chaque État Partie envisage d’encourager ses ressortissants et les
autres personnes ayant leur résidence habituelle sur son territoire à
signaler aux autorités nationales chargées des enquêtes et des poursuites
la commission d’une infraction établie conformément à la présente
Convention.

Article 40

Secret bancaire

Chaque État Partie veille, en cas d’enquêtes judiciaires nationales sur
des infractions établies conformément à la présente Convention, à ce
qu’il y ait dans son système juridique interne des mécanismes appropriés
pour surmonter les obstacles qui peuvent résulter de l’application de lois
sur le secret bancaire.

Article 41

Antécédents judiciaires

Chaque État Partie peut adopter les mesures législatives ou autres
nécessaires pour tenir compte, dans les conditions et aux fins qu’il juge
appropriées, de toute condamnation dont l’auteur pr ésumé d’une infrac-
tion aurait antérieurement fait l’objet dans un autre État, afin d’utiliser
cette information dans le cadre d’une procédure pénale relative à une
infraction établie conformément à la présente Convention.

Article 42

Compétence

1. Chaque État Partie adopte les mesures nécessaires pour établir sa
compétence à l’égard des infractions établies conformément à la pré-
sente Convention dans les cas suivants:

a) Lorsque l’infraction est commise sur son territoire; ou
b) Lorsque l’infraction est commise à bord d’un navire qui bat son

pavillon ou à bord d’un aéronef immatriculé conformément à son droit
interne au moment où ladite infraction est commise.
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2. Subject to article 4 of this Convention, a State Party may also
establish its jurisdiction over any such offence when:

a) The offence is committed against a national of that State Party; or

b) The offence is committed by a national of that State Party or a
stateless person who has his or her habitual residence in its territory; or

c) The offence is one of those established in accordance with article
23, paragraph 1 b) (ii), of this Convention and is committed outside its
territory with a view to the commission of an offence established in
accordance with article 23, paragraph 1 a) (i) or (ii) or b) (i), of this Con-
vention within its territory; or

d) The offence is committed against the State Party.

3. For the purposes of article 44 of this Convention, each State Party
shall take such measures as may be necessary to establish its jurisdiction
over the offences established in accordance with this Convention when
the alleged offender is present in its territory and it does not extradite
such person solely on the ground that he or she is one of its nationals.

4. Each State Party may also take such measures as may be necessary
to establish its jurisdiction over the offences established in accordance
with this Convention when the alleged offender is present in its territory
and it does not extradite him or her.

5. If a State Party exercising its jurisdiction under paragraph 1 or 2
of this article has been notified, or has otherwise learned, that any other
States Parties are conducting an investigation, prosecution or judicial
proceeding in respect of the same conduct, the competent authorities of
those States Parties shall, as appropriate, consult one another with a view
to coordinating their actions.

6. Without prejudice to norms of general international law, this Con-
vention shall not exclude the exercise of any criminal jurisdiction estab-
lished by a State Party in accordance with its domestic law.

CHAPTER IV

INTERNATIONAL COOPERATION

Article 43

International cooperation

1. States Parties shall cooperate in criminal matters in accordance
with articles 44 to 50 of this Convention. Where appropriate and con-
sistent with their domestic legal system, States Parties shall consider
assisting each other in investigations of and proceedings in civil and
administrative matters relating to corruption.
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2. Sous réserve de l’article 4 de la présente Convention, un État Par-
tie peut également établir sa compétence à l’égard de l’une quelconque
de ces infractions dans les cas suivants:

a) Lorsque l’infraction est commise à l’encontre d’un de ses ressor-
tissants; ou

b) Lorsque l’infraction est commise par l’un de ses ressortissants ou
par une personne apatride résidant habituellement sur son territoire; ou

c) Lorsque l’infraction est l’une de celles établies conformément à
l’alinéa b) ii) du paragraphe 1 de l’article 23 de la présente Convention
et est commise hors de son territoire en vue de la commission, sur son
territoire, d’une infraction établie conformément aux alinéas a) i) ou ii)
ou b) i) du paragraphe 1 de l’article 23 de la présente Conve ntion; ou

d) Lorsque l’infraction est commise à son encontre.

3. Aux fins de l’article 44 de la présente Convention, chaque État Par-
tie prend les mesures nécessaires pour établir sa compétence à l’égard
des infractions établies conformément à la présente Convention lorsque
l’auteur présumé se trouve sur son territoire et qu’il n’extrade pas cette
personne au seul motif qu’elle est l’un de ses ressortissants.

4. Chaque État Partie peut également prendre les mesures nécessaires
pour établir sa compétence à l’égard des infractions établies conformé-
ment à la présente Convention lorsque l’auteur présumé se trouve sur
son territoire et qu’il ne l’extrade pas.

5. Si un État Partie qui exerce sa compétence en vertu du paragraphe
1 ou 2 du présent article a été avisé, ou a appris de toute autre façon,
que d’autres États Parties mènent une enquête ou ont engagé des pour-
suites ou une procédure judiciaire concernant le même acte, les autori-
tés compétentes de ces États Parties se consultent, selon qu’il convient,
pour coordonner leurs actions.

6. Sans préjudice des normes du droit international général, la pré-
sente Convention n’exclut pas l’exercice de toute compétence pénale
établie par un État Partie conformément à son droit interne.

CHAPITRE IV

COOPERATION INTERNATIONALE

Article 43

Coopération internationale

1. Les États Parties coopèrent en matière pénale conformément aux
articles 44 à 50 de la présente Convention. Lorsqu’il y a lieu et confor-
mément à leur système juridique interne, les États Parties envisagent de
se prêter mutuellement assistance dans les enquêtes et les procédures
concernant des affaires civiles et administratives relatives à la corrup-
tion.
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2. In matters of international cooperation, whenever dual criminality
is considered a requirement, it shall be deemed fulfilled irrespective of
whether the laws of the requested State Party place the offence within
the same category of offence or denominate the offence by the same ter-
minology as the requesting State Party, if the conduct underlying the
offence for which assistance is sought is a criminal offence under the
laws of both States Parties.

Article 44

Extradition

1. This article shall apply to the offences established in accordance
with this Convention where the person who is the subject of the request
for extradition is present in the territory of the requested State Party,
provided that the offence for which extradition is sought is punishable
under the domestic law of both the requesting State Party and the
requested State Party.

2. Notwithstanding the provisions of paragraph 1 of this article, a
State Party whose law so permits may grant the extradition of a person
for any of the offences covered by this Convention that are not punish-
able under its own domestic law.

3. If the request for extradition includes several separate offences, at
least one of which is extraditable under this article and some of which
are not extraditable by reason of their period of imprisonment but are
related to offences established in accordance with this Convention, the
requested State Party may apply this article also in respect of those
offences.

4. Each of the offences to which this article applies shall be deemed
to be included as an extraditable offence in any extradition treaty exist-
ing between States Parties. States Parties undertake to include such
offences as extraditable offences in every extradition treaty to be con-
cluded between them. A State Party whose law so permits, in case it uses
this Convention as the basis for extradition, shall not consider any of the
offences established in accordance with this Convention to be a political
offence.

5. If a State Party that makes extradition conditional on the existence
of a treaty receives a request for extradition from another State Party
with which it has no extradition treaty, it may consider this Convention
the legal basis for extradition in respect of any offence to which this arti-
cle applies.

6. A State Party that makes extradition conditional on the existence
of a treaty shall:

a) At the time of deposit of its instrument of ratification, acceptance
or approval of or accession to this Convention, inform the Secretary-
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2. En matière de coopération internationale, chaque fois que la dou-
ble incrimination est considérée comme une condition, celle-ci est répu-
tée remplie, que la législation de l’État Partie requis qualifie ou désigne
ou non l’infraction de la même manière que l’État Partie requérant, si
l’acte constituant l’infraction pour laquelle l’assistance est demandée est
une infraction pénale en vertu de la législation des deux États Parties.

Article 44

Extradition

1. Le présent article s’applique aux infractions établies conformément
à la présente Convention lorsque la personne faisant l’objet de la de-
mande d’extradition se trouve sur le territoire de l’État Partie requis, à
condition que l’infraction pour laquelle l’extradition est demandée soit
punissable par le droit interne de l’État Partie requérant et de l’État Par-
tie requis.

2. Nonobstant les dispositions du paragraphe 1 du présent article, un
État Partie dont la législation le permet peut accorder l’extradition d’une
personne pour l’une quelconque des infractions visées par la présente
Convention qui ne sont pas punissables en vertu de son droit interne.

3. Si la demande d’extradition porte sur plusieurs infractions distinc-
tes, dont au moins une donne lieu à extradition en vertu du présent arti-
cle et dont certaines ne donnent pas lieu à extradition en raison de la
durée de l’emprisonnement mais ont un lien avec des infractions établies
conformément à la présente Convention, l’État Partie requis peut appli-
quer le présent article également à ces infractions.

4. Chacune des infractions auxquelles s’applique le présent article est
de plein droit incluse dans tout traité d’extradition en vigueur entre les
États Parties en tant qu’infraction dont l’auteur peut être extradé. Les
États Parties s’engagent à inclure ces infractions en tant qu’infractions
dont l’auteur peut être extradé dans tout traité d’extradition qu’ils conclu-
ront entre eux. Un État Partie dont la législation le permet, lorsqu’il se
fonde sur la présente Convention pour l’extradition, ne considère aucune
des infractions établies conformément à la présente Convention comme
une infraction politique.

5. Si un État Partie qui subordonne l’extradition à l’existence d’un
traité reçoit une demande d’extradition d’un État Partie avec lequel il n’a
pas conclu pareil traité, il peut considérer la présente Convention comme
la base légale de l’extradition pour les infractions auxquelles le présent
article s’applique.

6. Un État Partie qui subordonne l’extradition à l’existence d’un
traité:

a) Au moment du dépôt de son instrument de ratification, d’accepta-
tion, d’approbation ou d’adhésion à la présente Convention, indique au
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General of the United Nations whether it will take this Convention as
the legal basis for cooperation on extradition with other States Parties to
this Convention; and

b) If it does not take this Convention as the legal basis for coopera-
tion on extradition, seek, where appropriate, to conclude treaties on
extradition with other States Parties to this Convention in order to imple-
ment this article.

7. States Parties that do not make extradition conditional on the exist-
ence of a treaty shall recognize offences to which this article applies as
extraditable offences between themselves.

8. Extradition shall be subject to the conditions provided for by the
domestic law of the requested State Party or by applicable extradition
treaties, including, inter alia, conditions in relation to the minimum pen-
alty requirement for extradition and the grounds upon which the re-
quested State Party may refuse extradition.

9. States Parties shall, subject to their domestic law, endeavour to
expedite extradition procedures and to simplify evidentiary requirements
relating thereto in respect of any offence to which this article applies.

10. Subject to the provisions of its domestic law and its extradition
treaties, the requested State Party may, upon being satisfied that the cir-
cumstances so warrant and are urgent and at the request of the request-
ing State Party, take a person whose extradition is sought and who is
present in its territory into custody or take other appropriate measures to
ensure his or her presence at extradition proceedings.

11. A State Party in whose territory an alleged offender is found, if it
does not extradite such person in respect of an offence to which this arti-
cle applies solely on the ground that he or she is one of its nationals,
shall, at the request of the State Party seeking extradition, be obliged to
submit the case without undue delay to its competent authorities for the
purpose of prosecution. Those authorities shall take their decision and
conduct their proceedings in the same manner as in the case of any other
offence of a grave nature under the domestic law of that State Party. The
States Parties concerned shall cooperate with each other, in particular on
procedural and evidentiary aspects, to ensure the efficiency of such pros-
ecution.

12. Whenever a State Party is permitted under its domestic law to
extradite or otherwise surrender one of its nat ionals only upon the con-
dition that the person will be returned to that State Party to serve the
sentence imposed as a result of the trial or proceedings for which the
extradition or surrender of the person was sought and that State Party
and the State Par ty seeking the extradition of the person agree with this
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Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies s’il considère la
présente Convention comme la base légale pour coopérer en matière
d’extradition avec d’autres États Parties; et

b) S’il ne considère pas la présente Convention comme la base légale
pour coopérer en matière d’extradition, s’efforce, s’il y a lieu, de conclure
des traités d’extradition avec d’autres États Parties afin d’appliquer le
présent article.

7. Les États Parties qui ne subordonnent pas l’extradition à l’exis-
tence d’un traité reconnaissent entre eux aux infractions auxquelles le
présent article s’applique le caractère d’infraction dont l’auteur peut être
extradé.

8. L’extradition est subordonnée aux conditions prévues par le droit
interne de l’État Partie requis ou par les traités d’extradition applicables,
y compris, notamment, aux conditions concernant la peine minimale
requise pour extrader et aux motifs pour lesquels l’État Partie requis peut
refuser l’extradition.

9. Les États Parties s’efforcent, sous réserve de leur droit interne,
d’accélérer les procédures d’extradition et de simplifier les exigences en
matière de preuve y relatives en ce qui concerne les infractions auxquel-
les s’applique le présent article.

10. Sous réserve des dispositions de son droit interne et des traités
d’extradition qu’il a conclus, l’État Partie requis peut, à la demande de
l’État Partie requérant et s’il estime que les circonstances le justifient et
qu’il y a urgence, placer en détention une personne présente sur son ter-
ritoire dont l’extradition est demandée ou prendre à son égard d’autres
mesures appropriées pour assurer sa présence lors de la procédure
d’extradition.

11. Un État Partie sur le territoire duquel se trouve l’auteur présumé
d’une infraction, s’il n’extrade pas cette personne au titre d’une infrac-
tion à laquelle s’applique le présent article au seul motif qu’elle est l’un
de ses ressortissants, est tenu, à la demande de l’État Partie requérant
l’extradition, de soumettre l’affaire sans retard excessif à ses autorités
compétentes aux fins de poursuites. Lesdites autorités prennent leur
décision et mènent les poursuites de la même manière que pour toute
autre infraction grave en vertu du droit interne de cet État Partie. Les
États Parties intéressés coopèrent entre eux, notamment en matière de
procédure et de preuve, afin d’assurer l’efficacité des poursuites.

12. Lorsqu’un État Partie, en vertu de son droit interne, n’est autorisé
à extrader ou remettre de toute autre manière l’un de ses ressortissants
que si cette personne est ensuite renvoyée sur son territoire pour purger
la peine prononcée à l’issue du procès ou de la procédure à l’origine de
la demande d’extradition ou de remise, et lorsque cet État Partie et l’État
Partie requérant s’accordent sur cette option et d’autres conditions qu’ils
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option and other terms that they may deem appropriate, such conditional
extradition or surrender shall be sufficient to discharge the obligation set
forth in paragraph 11 of this article.

13. If extradition, sought for purposes of enforcing a sentence, is
refused because the person sought is a national of the requested State
Party, the requested State Party shall, if its domestic law so permits and
in conformity with the requirements of such law, upon application of the
requesting State Party, consider the enforcement of the sentence imposed
under the domestic law of the requesting State Party or the remainder
thereof.

14. Any person regarding whom proceedings are being carried out in
connection with any of the offences to which this article applies shall be
guaranteed fair treatment at all stages of the proceedings, including
enjoyment of all the rights and guarantees provided by the domestic law
of the State Party in the territory of which that person is present.

15. Nothing in this Convention shall be interpreted as imposing an
obligation to extradite if the requested State Party has substantial grounds
for believing that the request has been made for the purpose of prosecut-
ing or punishing a person on account of that person’s sex, race, religion,
nationality, ethnic origin or political opinions or that compliance with
the request would cause prejudice to that person’s position for any one
of these reasons.

16. States Parties may not refuse a request for extradition on the sole
ground that the offence is also considered to involve fiscal matters.

17. Before refusing extradition, the requested State Party shall, where
appropriate, consult with the requesting State Party to provide it with
ample opportunity to present its opinions and to provide information rel-
evant to its allegation.

18. States Parties shall seek to conclude bilateral and multilateral
agreements or arrangements to carry out or to enhance the effectiveness
of extradition.

Article 45

Transfer of sentenced persons

States Parties may consider entering into bilateral or multilateral
agreements or arrangements on the transfer to their territory of persons
sentenced to imprisonment or other forms of deprivation of liberty for
offences established in accordance with this Convention in order that
they may complete their sentences there.
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pe uvent juger appropriées, cette extradition ou remise conditionnelle est
suffisante aux fins de l’exécution de l’obligation énoncée au paragraphe
11 du présent article.

13. Si l’extradition, demandée aux fins d’exécution d’une peine, est
refusée parce que la personne faisant l’objet de cette demande est un res-
sortissant de l’État Partie requis, celui-ci, si son droit interne le lui per-
met, en conformité avec les prescriptions de ce droit et à la demande de
l’État Partie requérant, envisage de faire exécuter lui- même la peine
prononcée conformément au droit interne de l’État Partie requérant, ou
le reliquat de cette peine.

14. Toute personne faisant l’objet de poursuites en raison de l’une
quelconque des infractions auxquelles le présent article s’applique se
voit garantir un traitement équitable à tous les stades de la procédure, y
compris la jouissance de tous les droits et de toutes les garanties prévus
par le droit interne de l’État Partie sur le territoire duquel elle se trouve.

15. Aucune disposition de la présente Convention ne doit être inter-
prétée comme faisant obligation à l’État Partie requis d’extrader s’il a de
sérieuses raisons de penser que la demande a été présentée aux fins de
poursuivre ou de punir une personne en raison de son sexe, de sa race,
de sa religion, de sa nationalité, de son origine ethnique ou de ses opi-
nions politiques, ou que donner suite à cette demande causerait un pré-
judice à cette personne pour l’une quelconque de ces raisons.

16. Les États Parties ne peuvent refuser une demande d’extradition au
seul motif que l’infraction est considérée comme touchant aussi à des
questions fiscales.

17. Avant de refuser l’extradition, l’État Partie requis consulte, s’il y
a lieu, l’État Partie requérant afin de lui donner toute possibilité de pré-
senter ses opinions et de fournir des informations à l’appui de ses allé-
gations.

18. Les États Parties s’efforcent de conclure des accords ou arrange-
ments bilatéraux et multilatéraux pour permettre l’extradition ou pour en
accroître l’efficacité.

Article 45

Transfèrement des personnes condamnées

Les États Parties peuvent envisager de conclure des accords ou des
arrangements bilatéraux ou multilatéraux relatifs au transfèrement sur
leur territoire de personnes condamnées à des peines d’emprisonnement
ou autres peines privatives de liberté du fait d’infractions établies confor-
mément à la présente Convention afin qu’elles puissent y purger le reli-
quat de leur peine.
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Article 46

Mutual legal assistance

1. States Parties shall afford one another the widest measure of
mutual legal assistance in investigations, prosecutions and judicial pro-
ceedings in relation to the offences covered by this Convention.

2. Mutual legal assistance shall be afforded to the fullest extent pos-
sible under relevant laws, treaties, agreements and arrangements of the
requested State Party with respect to investigations, prosecutions and
judicial proceedings in relation to the offences for which a legal person
may be held liable in accordance with article 26 of this Convention in
the requesting State Party.

3. Mutual legal assistance to be afforded in accordance with this arti-
cle may be requested for any of the following purposes:

a) Taking evidence or statements from persons;
b) Effecting service of judicial documents;
c) Executing searches and seizures, and freezing;
d) Examining objects and sites;
e) Providing information, evidentiary items and expert evaluations;

f) Providing originals or certified copies of relevant documents and
records, including government, bank, financial, corporate or business
records;

g) Identifying or tracing proceeds of crime, property, instrumentali-
ties or other things for evidentiary purposes;

h) Facilitating the voluntary appearance of persons in the requesting
State Party;

i) Any other type of assistance that is not contrary to the domestic
law of the requested State Party;

j) Identifying, freezing and tracing proceeds of crime in accordance
with the provisions of chapter V of this Convention;

k) The recovery of assets, in accordance with the provisions of chap-
ter V of this Convention.

4. Without prejudice to domestic law, the competent authorities of a
State Party may, without prior request, transmit information relating to
criminal matters to a competent authority in another State Party where
they believe that such information could assist the authority in undertak-
ing or successfully concluding inquiries and criminal proceedings or
could result in a request formulated by the latter State Party pursuant to
this Convention.

5. The transmission of information pursuant to paragraph 4 of this
article shall be without prejudice to inquiries and criminal proceedings
in the State of the competent authorities providing the information. The
competent authorities receiving the information shall comply with a
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Article 46

Entraide judiciaire

1. Les États Parties s’accordent mutuellement l’entraide judiciaire la
plus large possible lors des enquêtes, poursuites et procédures judiciai-
res concernant les infractions visées par la présente Convention.

2. L’entraide judiciaire la plus large possible est accordée, autant que
les lois, traités, accords et arrangements pertinents de l’État Partie requis
le permettent, lors des enquêtes, poursuites et procédures judiciaires
concernant les infractions dont une personne morale peut être tenue res-
ponsable dans l’État Partie requérant, conformément à l’article 26 de la
présente Convention.

3. L’entraide judiciaire qui est accordée en application du présent arti-
cle peut être demandée aux fins suivantes:

a) Recueillir des témoignages ou des dépositions;
b) Signifier des actes judiciaires;
c) Effectuer des perquisitions et des saisies, ainsi que des gels;
d) Examiner des objets et visiter des lieux;
e) Fournir des informations, des pièces à conviction et des estima-

tions d’experts;
f) Fournir des originaux ou des copies certifiées conformes de docu-

ments et dossiers pertinents, y compris des documents administratifs,
bancaires, financiers ou commerciaux et des documents de société;

g) Identifier ou localiser des produits du crime, des biens, des instru-
ments ou d’autres choses afin de recueillir des éléments de preuve;

h) Faciliter la comparution volontaire de perso nnes dans l’État Par-
tie requérant;

i) Fournir tout autre type d’assistance compatible avec le droit in-
terne de l’État Partie requis;

j) Identifier, geler et localiser le produit du crime, conformément aux
dispositions du chapitre V de la présente Convention;

k) Recouvrer des avoirs, conformément aux dispositions du chapitre
V de la présente Convention.

4. Sans préjudice du droit interne, les autorités compétentes d’un État
Partie peuvent, sans demande préalable, communiquer des informations
concernant des affaires pénales à une autorité compétente d’un autre État
Partie, si elles pensent que ces informations pourraient aider celle-ci à
entreprendre ou à mener à bien des enquêtes et des poursuites pénales,
ou amener ce dernier État Partie à formuler une demande en vertu de la
présente Convention.

5. La communication d’informations conformément au paragraphe 4
du présent article se fait sans préjudice des enquêtes et poursuites péna-
les dans l’État dont les autorités compétentes fournissent les informa-
tions. Les autorités compétentes qui reçoivent ces informations accèdent
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request that said information remain confidential, even temporarily, or
with restrictions on its use. However, this shall not prevent the receiv-
ing State Party from disclosing in its proceedings information that is
exculpatory to an accused person. In such a case, the receiving State
Party shall notify the transmitting State Party prior to the disclosure and,
if so requested, consult with the transmitting State Party. If, in an excep-
tional case, advance notice is not possible, the receiving State Party shall
inform the transmitting State Party of the disclosure without delay.

6. The provisions of this article shall not affect the obligations under
any other treaty, bilateral or multilateral, that governs or will govern, in
whole or in part, mutual legal assistance.

7. Paragraphs 9 to 29 of this article shall apply to requests made pur-
suant to this article if the States Parties in question are not bound by a
treaty of mutual legal assistance. If those States Parties are bound by
such a treaty, the corresponding provisions of that treaty shall apply
unless the States Parties agree to apply paragraphs 9 to 29 of this article
in lieu thereof. States Parties are strongly encouraged to apply those
paragraphs if they facilitate cooperation.

8. States Parties shall not decline to render mutual legal assistance
pursuant to this article on the ground of bank secrecy.

9. a) A requested State Party, in responding to a request for assis-
tance pursuant to this article in the absence of dual criminality, shall take
into account the purposes of this Convention, as set forth in article 1;

b) States Parties may decline to render assistance pursuant to this
article on the ground of absence of dual criminality. However, a re-
quested State Party shall, where consistent with the basic concepts of its
legal system, render assistance that does not involve coercive action.
Such assistance may be refused when requests involve matters of a de
minimis nature or matters for which the cooperation or assistance sought
is available under other provisions of this Convention;

c) Each State Party may consider adopting such measures as may be
necessary to enable it to provide a wider scope of assistance pursuant to
this article in the absence of dual criminality.

10. A person who is being detained or is serving a sentence in the ter-
ritory of one State Party whose presence in another State Party is
requested for purposes of identification, testimony or otherwise provid-
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à toute demande tendant à ce que lesdites informations restent confiden-
tielles, même temporairement, ou à ce que leur utilisation soit assortie
de restrictions. Toutefois, cela n’empêche pas l’État Partie qui reçoit les
informations de révéler, lors de la procédure judiciaire, des informations
à la décharge d’un prévenu. Dans ce dernier cas, l’État Partie qui reçoit
les informations avise l’État Partie qui les communique avant la révéla-
tion, et s’il lui en est fait la demande, consulte ce dernier. Si, dans un
cas exceptionnel, une notification préalable n’est pas possible, l’État Par-
tie qui reçoit les informations informe sans retard de la révélation l’État
Partie qui les communique.

6. Les dispositions du présent article n’affectent en rien les obliga-
tions découlant de tout autre traité bilatéral ou multilatéral régissant ou
devant régir, entièrement ou partiellement, l’entraide judiciaire.

7. Les paragraphes 9 à 29 du présent article sont applicables aux
demandes faites conformément au présent article si les États Parties en
question ne sont pas liés par un traité d’entraide judiciaire. Si lesdits
États Parties sont liés par un tel traité, les dispositions correspondantes
de ce traité sont applicables, à moins que les États Parties ne convien-
nent d’appliquer à leur place les dispositions des paragraphes 9 à 29 du
présent article. Les États Parties sont vivement encouragés à appliquer
ces paragraphes s’ils facilitent la coopération.

8. Les États Parties ne peuvent invoquer le secret bancaire pour refu-
ser l’entraide judiciaire prévue au présent article.

9. a) Lorsqu’en application du présent article il répond à une de-
mande d’aide en l’absence de double incrimination, un État Partie requis
tient compte de l’objet de la présente Convention tel qu’énoncé à l’arti-
cle premier;

b) Les États Parties peuvent invoquer l’absence de double incrimina-
tion pour refuser de fournir une aide en application du présent article.
Toutefois, un État Partie requis, lorsque cela est compatible avec les
concepts fondamentaux de son système juridique, accorde l’aide deman-
dée si elle n’implique pas de mesures coercitives. Cette aide peut être
refusée lorsque la demande porte sur des questions mineures ou des
questions pour lesquelles la coopération ou l’aide demandée peut être
obtenue sur le fondement d’autres dispositions de la présente Conven-
tion;

c) Chaque État Partie peut envisager de prendre les mesures néces-
saires pour lui permettre de fournir une aide plus large en application du
présent article, en l’absence de double incrimination.

10. Toute personne détenue ou purgeant une peine sur le territoire
d’un État Partie, dont la présence est requise dans un autre État Partie à
des fins d’identification ou de témoignage ou pour qu’elle apporte de

61 11



ing assistance in obtaining evidence for investigations, prosecutions or
judicial proceedings in relation to offences covered by this Convention
may be transferred if the following conditions are met:

a) The person freely gives his or her informed consent;

b) The competent authorities of both States Parties agree, subject to
such conditions as those States Parties may deem appropriate.

11. For the purposes of paragraph 10 of this article:
a) The State Party to which the person is transferred shall have the

authority and obligation to keep the person transferred in custody, unless
otherwise requested or authorized by the State Party from which the per-
son was transferred;

b) The State Party to which the person is transferred shall without
delay implement its obligation to return the person to the custody of the
State Party from which the person was transferred as agreed beforehand,
or as otherwise agreed, by the competent authorities of both States Par-
ties;

c) The State Party to which the person is transferred shall not require
the State Party from which the person was transferred to initiate extra-
dition proceedings for the return of the person;

d) The person transferred shall receive credit for service of the sen-
tence being served in the State from which he or she was transferred for
time spent in the custody of the State Party to which he or she was trans-
ferred.

12. Unless the State Party from which a person is to be transferred in
accordance with paragraphs 10 and 11 of this article so agrees, that per-
son, whatever his or her nationality, shall not be prosecuted, detained,
punished or subjected to any other restriction of his or her personal lib-
erty in the territory of the State to which that person is transferred in
respect of acts, omissions or convictions prior to his or her departure
from the territory of the State from which he or she was transferred.

13. Each State Party shall designate a central authority that shall have
the responsibility and power to receive requests for mutual legal assis-
tance and either to execute them or to transmit them to the competent
authorities for execution. Where a State Party has a special region or ter-
ritory with a separate system of mutual legal assistance, it may desig-
nate a distinct central authority that shall have the same function for that
region or territory. Central authorities shall ensure the speedy and proper
execution or transmission of the requests received. Where the central
authority transmits the request to a competent authority for execution, it
shall encourage the speedy and proper execution of the request by the
competent authority. The Secretary-General of the United Nations shall
be notified of the central authority designated for this purpose at the time
each State Party deposits its instrument of ratification, acceptance or
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toute autre manière son concours à l’obtention de preuves dans le cadre
d’enquêtes, de poursuites ou de procédures judiciaires relatives aux
infractions visées par la présente Convention, peut faire l’objet d’un
transfèrement si les conditions ci-après sont réunies:

a) Ladite personne y consent librement et en toute connaissance de
cause;

b) Les autorités compétentes des deux États Parties concernés y
consentent, sous réserve des conditions que ces États Parties peuvent
juger appropriées.

11. Aux fins du paragraphe 10 du présent article:
a) L’État Partie vers lequel la personne est transférée a le pouvoir et

l’obligation de la garder en détention, sauf demande ou autorisation
contraire de la part de l’État Partie à partir duquel elle a été transférée;

b) L’État Partie vers lequel la personne est transférée s’acquitte sans
retard de l’obligation de la remettre à la garde de l’État Partie à partir
duquel elle a été transférée, conformément à ce qui aura été convenu au
préalable ou autrement décidé par les autorités compétentes des deux
États Parties;

c) L’État Partie vers lequel la personne est transférée ne peut exiger
de l’État Partie à partir duquel elle a été transférée qu’il engage une pro-
cédure d’extradition pour qu’elle lui soit remise;

d) Il est tenu compte de la période que la personne a passée en déten-
tion dans l’État Partie vers lequel elle a été transférée aux fins du
décompte de la peine à purger dans l’État Partie à partir duquel elle a
été transférée.

12. A moins que l’État Partie à partir duquel une personne doit être
transférée en vertu des paragraphes 10 et 11 du présent article ne donne
son accord, ladite personne, quelle que soit sa nationalité, n’est pas pour-
suivie, détenue, punie ni soumise à d’autres restrictions de sa liberté per-
sonnelle sur le territoire de l’État Partie vers lequel elle est transférée à
raison d’actes, d’omissions ou de condamnations antérieurs à son départ
du territoire de l’État Partie à partir duquel elle a été transférée.

13. Chaque État Partie désigne une autorité centrale qui a la respon-
sabilité et le pouvoir de recevoir les demandes d’entraide judiciaire et,
soit de les exécuter, soit de les transmettre aux autorités compétentes
pour exécution. Si un État Partie a une région ou un territoire spécial
doté d’un système d’entraide judiciaire différent, il peut désigner une
autorité centrale distincte qui aura la même fonction pour ladite région
ou ledit territoire. Les autorités centrales assurent l’exécution ou la trans-
mission rapide et en bonne et due forme des demandes reçues. Si l’auto-
rité centrale transmet la demande à une autorité compétente pour exécu-
tion, elle encourage l’exécution rapide et en bonne et due forme de la
demande par l’autorité compétente. L’autorité centrale désignée à cette
fin fait l’objet d’une notification adressée au Secrétaire général de
l’Organisation des Nations Unies au moment où chaque État Partie
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approval of or accession to this Convention. Requests for mutual legal
assistance and any communication related thereto shall be transmitted to
the central authorities designated by the States Parties. This requirement
shall be without prejudice to the right of a State Party to require that
such requests and communications be addressed to it through diplomatic
channels and, in urgent circumstances, where the States Parties agree,
through the International Criminal Police Organization, if possible.

14. Requests shall be made in writing or, where possible, by any
means capable of producing a written record, in a language acceptable
to the requested State Party, under conditions allowing that State Party
to establish authenticity. The Secretary-General of the United Nations
shall be notified of the language or languages acceptable to each State
Party at the time it deposits its instrument of ratification, acceptance or
approval of or accession to this Convention. In urgent circumstances and
where agreed by the States Parties, requests may be made orally but
shall be confirmed in writing forthwith.

15. A request for mutual legal assistance shall contain:

a) The identity of the authority making the request;
b) The subject matter and nature of the investigation, prosecution or

judicial proceeding to which the request relates and the name and func-
tions of the authority conducting the investigation, prosecution or judi-
cial proceeding;

c) A summary of the relevant facts, except in relation to requests for
the purpose of service of judicial documents;

d) A description of the assistance sought and details of any particu-
lar procedure that the requesting State Party wishes to be followed;

e) Where possible, the identity, location and nationality of any per-
son concerned; and

f) The purpose for which the evidence, information or action is
sought.

16. The requested State Party may request additional information
when it appears necessary for the execution of the request in accordance
with its domestic law or when it can facilitate such execution.

17. A request shall be executed in accordance with the domestic law
of the requested State Party and, to the extent not contrary to the domes-
tic law of the requested State Party and where possible, in accordance
with the procedures specified in the request.

18. Wherever possible and consistent with fundamental principles of
domestic law, when an individual is in the territory of a State Party and
has to be heard as a witness or expert by the judicial authorities of
another State Party, the first State Party may, at the request of the other,
permit the hearing to take place by video conference if it is not possible
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dépose son instrument de ratification, d’acceptation ou d’approbation ou
d’adhésion à la présente Conve ntion. Les demandes d’entraide judi-
ciaire et toute communication y relative sont transmises aux autorités
centrales désignées par les États Parties. La présente disposition s’en-
tend sans préjudice du droit de tout État Partie d’exiger que ces deman-
des et communications lui soient adressées par la voie diplomatique et,
en cas d’urgence, si les États Parties en conviennent, par l’intermédiaire
de l’Organisation internationale de police criminelle, si cela est possible.

14. Les demandes sont adressées par écrit ou, si possible, par tout
autre moyen pouvant produire un document écrit, dans une langue
acceptable pour l’État Partie requis, dans des conditions permettant audit
État Partie d’en établir l’authenticité. La ou les langues acceptables pour
chaque État Partie sont notifiées au Secrétaire général de l’Organisation
des Nations Unies au moment où ledit État Partie dépose son instrument
de ratification, d’acceptation ou d’approbation ou d’adhésion à la pré-
sente Convention. En cas d’urgence et si les États Parties en convien-
nent, les demandes peuvent être faites oralement mais doivent être
confirmées sans délai par écrit.

15. Une demande d’entraide judiciaire doit contenir les renseigne-
ments suivants:

a) La désignation de l’autorité dont émane la demande;
b) L’objet et la nature de l’enquête, des poursuites ou de la procédure

judiciaire auxquelles se rapporte la demande, ainsi que le nom et les
fonctions de l’autorité qui en est chargée;

c) Un résumé des faits pertinents, sauf pour les demandes adressées
aux fins de la signification d’actes judiciaires;

d) Une description de l’assistance requise et le détail de toute procé-
dure particulière que l’État Partie requérant souhaite voir appliquée;

e) Si possible, l’identité, l’adresse et la nationalité de toute personne
visée; et

f) Le but dans lequel le témoignage, les informations ou les mesures
sont demandés.

16. L’État Partie requis peut demander un complément d’information
lorsque cela apparaît nécessaire pour exécuter la demande conformé-
ment à son droit interne ou lorsque cela peut en f aciliter l’exécution.

17. Toute demande est exécutée conformément au droit interne de
l’État Partie requis et, dans la mesure où cela ne contrevient pas au droit
interne de l’État Partie requis et lorsque cela est possible, conformément
aux procédures spécifiées dans la demande.

18. Lorsque cela est possible et conforme aux principes fondamen-
taux du droit interne, si une personne qui se trouve sur le territoire d’un
État Partie doit être entendue comme témoin ou comme expert par les
autorités judiciaires d’un autre État Partie, le premier État Partie peut, à
la demande de l’autre, autoriser son audition par vidéoconférence s’il
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or desirable for the individual in question to appear in person in the ter-
ritory of the requesting State Party. States Parties may agree that the
hearing shall be conducted by a judicial authority of the requesting State
Party and attended by a judicial authority of the requested State Party.

19. The requesting State Party shall not transmit or use information
or evidence furnished by the requested State Party for investigations,
prosecutions or judicial proceedings other than those stated in the re-
quest without the prior consent of the requested State Party. Nothing in
this paragraph shall prevent the requesting State Party from disclosing
in its proceedings information or evidence that is exculpatory to an
accused person. In the latter case, the requesting State Party shall notify
the requested State Party prior to the disclosure and, if so requested, con-
sult with the requested State Party. If, in an exceptional case, advance
notice is not possible, the requesting State Party shall inform the re-
quested State Party of the disclosure without delay.

20. The requesting State Party may require that the requested State
Party keep confidential the fact and substance of the request, except to
the extent necessary to execute the request. If the requested State Party
cannot comply with the requirement of confidentiality, it shall promptly
inform the requesting State Party.

21. Mutual legal assistance may be refused:
a) If the request is not made in conformity with the provisions of this

article;
b) If the requested State Party considers that execution of the request

is likely to prejudice its sovereignty, security, ordre public or other
essential interests;

c) If the authorities of the requested State Party would be prohibited
by its domestic law from carrying out the action requested with regard
to any similar offence, had it been subject to investigation, prosecution
or judicial proceedings under their own jurisdiction;

d) If it would be contrary to the legal system of the requested State
Party relating to mutual legal assistance for the request to be granted.

22. States Parties may not refuse a request for mutual legal assistance
on the sole ground that the offence is also considered to involve fiscal
matters.

23. Reasons shall be given for any refusal of mutual legal assistance.

24. The requested State Party shall execute the request for mutual
legal assistance as soon as possible and shall take as full account as pos-
sible of any deadlines suggested by the requesting State Party and for
which reasons are given, preferably in the request. The requesting State
Party may make reasonable requests for information on the status and
progress of measures taken by the requested State Party to satisfy its
request. The requested State Party shall respond to reasonable requests
by the requesting State Party on the status, and progress in its handling,
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n’est pas possible ou souhaitable qu’elle comparaisse en personne sur le
territoire de l’État Partie requérant. Les États Parties peuvent convenir
que l’audition sera conduite par une autorité judiciaire de l’État Partie
requérant et qu’une autorité judiciaire de l’État Partie requis y assistera.

19. L’État Partie requérant ne communique ni n’utilise les informa-
tions ou les éléments de preuve fournis par l’État Partie requis pour des
enquêtes, poursuites ou procédures judiciaires autres que celles visées
dans la demande sans le consentement préalable de l’État Partie requis.
Rien dans le présent paragraphe n’empêche l’État Partie requérant de
révéler, lors de la procédure, des informations ou des éléments de preuve
à décharge. Dans ce cas, l’État Partie requérant avise l’État Partie requis
avant la révélation et, s’il lui en est fait la demande, consulte ce dernier.
Si, dans un cas exceptionnel, une notification préalable n’est pas possi-
ble, l’État Partie requérant informe sans retard l’État Partie requis de la
révélation.

20. L’État Partie requérant peut exiger que l’État Partie requis garde
le secret sur la demande et sa teneur, sauf dans la mesure nécessaire pour
l’exécuter. Si l’État Partie requis ne peut satisfaire à cette exigence, il en
informe sans délai l’État Partie requérant.

21. L’entraide judiciaire peut être refusée:
a) Si la demande n’est pas faite conformément aux dispositions du

présent article;
b) Si l’État Partie requis estime que l’exécution de la demande est

susceptible de porter atteinte à sa souveraineté, à sa sécurité, à son ordre
public ou à d’autres intérêts essentiels;

c) Au cas où le droit interne de l’État Partie requis interdirait à ses
autorités de prendre les mes ures demandées s’il s’agissait d’une infrac-
tion analogue ayant fait l’objet d’une enquête, de poursuites ou d’une
procédure judiciaire dans le cadre de sa propre compétence;

d) Au cas où il serait contraire au système juridique de l’État Partie
requis concernant l’entraide judiciaire d’accepter la demande.

22. Les États Parties ne peuvent refuser une demande d’entraide judi-
ciaire au seul motif que l’infraction est considérée comme touchant aussi
à des questions fiscales.

23. Tout refus d’entraide judiciaire doit être motivé.

24. L’État Partie requis exécute la demande d’entraide judiciaire aussi
promptement que possible et tient compte dans toute la mesure possible
de tous délais suggérés par l’État Partie requérant et qui sont motivés,
de préférence dans la demande. L’État Partie requérant peut présenter
des demandes raisonnables d’infor mations sur l’état d’avancement des
mesures prises par l’État Partie requis pour faire droit à sa demande.
L’État Partie requis répond aux demandes raisonnables de l’État Partie
requérant concernant les progrès réalisés dans l’exécution de la de-
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of the request. The requesting State Party shall promptly inform the
requested State Party when the assistance sought is no longer required.

25. Mutual legal assistance may be postponed by the requested State
Party on the ground that it interferes with an ongoing investigation, pros-
ecution or judicial proceeding.

26. Before refusing a request pursuant to paragraph 21 of this article
or postponing its execution pursuant to paragraph 25 of this article, the
requested State Party shall consult with the requesting State Party to
consider whether assistance may be granted subject to such terms and
conditions as it deems necessary. If the requesting State Party accepts
assistance subject to those conditions, it shall comply with the condi-
tions.

27. Without prejudice to the application of paragraph 12 of this arti-
cle, a witness, expert or other person who, at the request of the request-
ing State Party, consents to give evidence in a proceeding or to assist in
an investigation, prosecution or judicial proceeding in the territory of the
requesting State Party shall not be prosecuted, detained, punished or
subjected to any other restriction of his or her personal liberty in that
territory in respect of acts, omissions or convictions prior to his or her
departure from the territory of the requested State Party. Such safe con-
duct shall cease when the witness, expert or other person having had, for
a period of fifteen consecutive days or for any period agreed upon by
the States Parties from the date on which he or she has been officially
informed that his or her presence is no longer required by the judicial
authorities, an opportunity of leaving, has nevertheless remained volun-
tarily in the territory of the requesting State Party or, having left it, has
returned of his or her own free will.

28. The ordinary costs of executing a request shall be borne by the
requested State Party, unless otherwise agreed by the States Parties con-
cerned. If expenses of a substantial or extraordinary nature are or will
be required to fulfil the request, the States Parties shall consult to deter-
mine the terms and conditions under which the request will be executed,
as well as the manner in which the costs shall be borne.

29. The requested State Party:
a) Shall provide to the requesting State Party copies of government

records, documents or information in its possession that under its domes-
tic law are available to the general public;

b) May, at its discretion, provide to the requesting State Party in
whole, in part or subject to such conditions as it deems appropriate, cop-
ies of any government records, documents or information in its posses-
sion that under its domestic law are not available to the general public.
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mande. Quand l’entraide demandée n’est plus nécessaire, l’État Partie
requérant en informe promptement l’État Partie requis.

25. L’entraide judiciaire peut être différée par l’État Partie requis au
motif qu’elle entraverait une enquête, des poursuites ou une procédure
judiciaire en cours.

26. Avant de refuser une demande en vertu du paragraphe 21 du pré-
sent article ou d’en différer l’exécution en vertu du paragraphe 25, l’État
Partie requis étudie avec l’État Partie requérant la possibilité d’accorder
l’entraide sous réserve des conditions qu’il juge nécessaires. Si l’État
Partie requérant accepte l’entraide sous réserve de ces conditions, il se
conforme à ces dernières.

27. Sans préjudice de l’application du paragraphe 12 du présent arti-
cle, un témoin, un expert ou une autre personne qui, à la demande de
l’État Partie requérant, consent à déposer au cours d’une procédure ou à
collaborer à une enquête, à des poursuites ou à une procédure judiciaire
sur le territoire de l’État Partie requérant ne sera pas poursuivi, détenu,
puni ni soumis à d’autres restrictions de sa liberté personnelle sur ce ter-
ritoire à raison d’actes, d’omissions ou de condamnations antérieurs à
son départ du territoire de l’État Partie requis. Cette immunité cesse lors-
que le témoin, l’expert ou ladite personne ayant eu, pendant une période
de 15 jours consécutifs ou toute autre période convenue par les États
Parties à compter de la date à laquelle ils ont été officiellement informés
que leur présence n’était plus requise par les autorités judiciaires, la pos-
sibilité de quitter le territoire de l’État Partie requérant, y sont néan-
moins demeurés volontairement ou, l’ayant quitté, y sont revenus de leur
plein gré.

28. Les frais ordinaires encourus pour exécuter une demande sont à
la charge de l’État Partie requis, à moins qu’il n’en soit convenu autre-
ment entre les États Parties concernés. Lorsque des dépenses importan-
tes ou extraordinaires sont ou se révèlent ultérieurement nécessaires pour
exécuter la demande, les États Parties se consultent pour fixer les condi-
tions selon lesquelles la demande sera exécutée, ainsi que la manière
dont les frais seront assumés.

29. L’État Partie requis:
a) Fournit à l’État Partie requérant copie des dossiers, documents ou

renseignements administratifs en sa possession et auxquels, en vertu de
son droit interne, le public a accès;

b) Peut, à son gré, fournir à l’État Partie requérant intégralement, en
partie ou aux conditions qu’il estime appropriées, copie de tous dossiers,
documents ou renseignements administratifs en sa possession et aux-
quels, en vertu de son droit i nterne, le public n’a pas accès.

69 11



30. States Parties shall consider, as may be necessary, the possibility
of concluding bilateral or multilateral agreements or arrangements that
would serve the purposes of, give practical effect to or enhance the pro-
visions of this article.

Article 47

Transfer of criminal proceedings

States Parties shall consider the possibility of transferring to one
another proceedings for the prosecution of an offence established in
accordance with this Convention in cases where such transfer is consid-
ered to be in the interests of the proper administration of justice, in par-
ticular in cases where several jurisdictions are involved, with a view to
concentrating the prosecution.

Article 48

Law enforcement cooperation

1. States Parties shall cooperate closely with one another, consistent
with their respective domestic legal and administrative systems, to en-
hance the effectiveness of law enforcement action to combat the offences
covered by this Convention. States Parties shall, in particular, take effec-
tive measures:

a) To enhance and, where necessary, to establish channels of com-
munication between their competent authorities, agencies and services in
order to facilitate the secure and rapid exchange of information concern-
ing all aspects of the offences covered by this Convention, including, if
the States Parties concerned deem it appropriate, links with other crimi-
nal activities;

b) To cooperate with other States Parties in conducting inquiries with
respect to offences covered by this Convention concerning:

(i) The identity, whereabouts and activities of persons suspected of
involvement in such offences or the location of other persons con-
cerned;

(ii) The movement of proceeds of crime or property derived from the
commission of such offences;

(iii) The movement of property, equipment or other instrumentalities
used or intended for use in the commission of such offences;

c) To provide, where appropriate, necessary items or quantities of
substances for analytical or investigative purposes;

d) To exchange, where appropriate, information with other States
Parties concerning specific means and methods used to commit offences
covered by this Convention, including the use of false identities, forged,
altered or false documents and other means of concealing activities;
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30. Les États Parties envisagent, s’il y a lieu, la possibilité de conclure
des accords ou des arrangements bilatéraux ou multilatéraux qui servent
les objectifs du présent article, mettent en pratique ses dispositions ou
les renforcent.

Article 47

Transfert des procédures pénales

Les États Parties envisagent la possibilité de se transférer mutuelle-
ment les procédures relatives à la poursuite d’une infraction établie
conformément à la présente Convention dans les cas où ce transfert est
jugé nécessaire dans l’intérêt d’une bonne administration de la justice et,
en particulier lorsque plusieurs juridictions sont concernées, en vue de
centraliser les poursuites.

Article 48

Coopération entre les services de détection et de répression

1. Les États Parties coopèrent étroitement, conformément à leurs sys-
tèmes juridiques et administratifs respectifs, en vue de renforcer l’effi-
cacité de la détection et de la répression des infractions visées par la pré-
sente Convention. En particulier, les États Parties prennent des mesures
efficaces pour:

a) Renforcer les voies de communication entre leurs autorités, orga-
nismes et services compétents et, si nécessaire, en établir afin de facili-
ter l’échange sûr et rapide d’informations concernant tous les aspects des
infractions visées par la présente Convention, y compris, si les États Par-
ties concernés le jugent approprié, les liens avec d’autres activités cri-
minelles;

b) Coopérer avec d’autres États Parties, s’agissant des infractions
visées par la présente Convention, dans la conduite d’enquêtes concer-
nant les points suivants:

i) Identité et activités des personnes soupçonnées d’implication dans
lesdites infractions, lieu où elles se trouvent ou lieu où se trou-
vent les autres personnes concernées;

ii) Mouvement du produit du crime ou des biens provenant de la
commission de ces infractions;

iii) Mouvement des biens, des matériels ou d’autres instruments uti-
lisés ou destinés à être utilisés dans la commission de ces infrac-
tions;

c) Fournir, lorsqu’il y a lieu, les pièces ou quantités de substances
nécessaires à des fins d’analyse ou d’enquête;

d) Échanger, lorsqu’il y a lieu, avec d’autres États Parties des infor-
mations sur les moyens et procédés spécifiques employés pour commet-
tre les infractions visées par la présente Convention, tels que l’usage de
fausses identités, de documents contrefaits, modifiés ou falsifiés ou
d’autres moyens de dissimulation des activités;
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e) To facilitate effective coordination between their competent au-
thorities, agencies and services and to promote the exchange of person-
nel and other experts, including, subject to bilateral agreements or
arrangements between the States Parties concerned, the posting of liai-
son officers;

f) To exchange information and coordinate administrative and other
measures taken as appropriate for the purpose of early identification of
the offences covered by this Convention.

2. With a view to giving effect to this Convention, States Parties shall
consider entering into bilateral or multilateral agreements or arrange-
ments on direct cooperation between their law enforcement agencies
and, where such agreements or arrangements already exist, amending
them. In the absence of such agreements or arrangements between the
States Parties concerned, the States Parties may consider this Conven-
tion to be the basis for mutual law enforcement cooperation in respect
of the offences covered by this Convention. Whenever appropriate,
States Parties shall make full use of agreements or arrangements, includ-
ing international or regional organizations, to enhance the cooperation
between their law enforcement agencies.

3. States Parties shall endeavour to cooperate within their means to
respond to offences covered by this Convention committed through the
use of modern technology.

Article 49

Joint investigations

States Parties shall consider concluding bilateral or multilateral agree-
ments or arrangements whereby, in relation to matters that are the sub-
ject of investigations, prosecutions or judicial proceedings in one or
more States, the competent authorities concerned may establish joint
investigative bodies. In the absence of such agreements or arrangements,
joint investigations may be undertaken by agreement on a case-by-case
basis. The States Parties involved shall ensure that the sovereignty of the
State Party in whose territory such investigation is to take place is fully
respected.

Article 50

Special investigative techniques

1. In order to combat corruption effectively, each State Party shall, to
the extent permitted by the basic principles of its domestic legal system
and in accordance with the conditions prescribed by its domestic law,
take such measures as may be necessary, within its means, to allow for
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e) Faciliter une coordination efficace entre leurs autorités, organis-
mes et services compétents et favoriser l’échange de personnel et d’ex-
perts, y compris, sous réserve de l’existence d’accords ou d’arrange-
ments bilatéraux entre les États Parties concernés, le détachement
d’agents de liaison;

f) Échanger des informations et coordonner les mesures administra-
tives et autres prises, comme il convient, pour détecter au plus tôt les
infractions visées par la présente Convention.

2. Afin de donner effet à la présente Convention, les États Parties
envisagent de conclure des accords ou des arrangements bilatéraux ou
multilatéraux prévoyant une coopération directe entre leurs services de
détection et de répression et, lorsque de tels accords ou arrangements
existent déjà, de les modifier. En l’absence de tels accords ou arrange-
ments entre les États Parties concernés, ces derniers peuvent se baser sur
la présente Convention pour instaurer une coopération en matière de
détection et de répression concernant les infractions visées par la pré-
sente Convention. Chaque fois que cela est approprié, les États Parties
utilisent pleinement les accords ou arrangements, y compris les organi-
sations internationales ou régionales, pour renforcer la coopération entre
leurs services de détection et de répression.

3. Les États Parties s’efforcent de coopérer, dans la mesure de leurs
moyens, pour lutter contre les infractions visées par la présente Conven-
tion commises au moyen de techniques modernes.

Article 49

Enquêtes conjointes

Les États Parties envisagent de conclure des accords ou des arrange-
ments bilatéraux ou multilatéraux en vertu desquels, pour les affaires qui
font l’objet d’enquêtes, de poursuites ou de procédures judiciaires dans
un ou plusieurs États, les autorités compétentes concernées peuvent éta-
blir des instances d’enquête conjointes. En l’absence de tels accords ou
arrangements, des enquêtes conjointes peuvent être décidées au cas par
cas. Les États Parties concernés veillent à ce que la souveraineté de
l’État Partie sur le territoire duquel l’enquête doit se dérouler soit plei-
nement respectée.

Article 50

Techniques d’enquête spéciales

1. Afin de combattre efficacement la corruption, chaque État Partie,
dans la mesure où les principes fondamentaux de son système juridique
interne le permettent et conformément aux conditions prescrites par son
droit interne, prend, dans la limite de ses moyens, les mesures nécessai-
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the appropriate use by its competent authorities of controlled delivery
and, where it deems appropriate, other special investigative techniques,
such as electronic or other forms of surveillance and undercover opera-
tions, within its territory, and to allow for the admissibility in court of
evidence derived therefrom.

2. For the purpose of investigating the offences covered by this Con-
vention, States Parties are encouraged to conclude, when necessary,
appropriate bilateral or multilateral agreements or arrangements for
using such special investigative techniques in the context of cooper ation
at the international level. Such agreements or arrangements shall be con-
cluded and implemented in full compliance with the principle of sover-
eign equality of States and shall be carried out strictly in accordance
with the terms of those agreements or arrangements.

3. In the absence of an agreement or arrangement as set forth in para-
graph 2 of this article, decisions to use such special investigative tech-
niques at the international level shall be made on a case-by-case basis
and may, when necessary, take into consideration financial arrangements
and understandings with respect to the exercise of jurisdiction by the
States Parties concerned.

4. Decisions to use controlled delivery at the international level may,
with the consent of the States Parties concerned, include methods such
as intercepting and allowing the goods or funds to continue intact or be
removed or replaced in whole or in part.

CHAPTER V

ASSET RECOVERY

Article 51

General provision

The return of assets pursuant to this chapter is a fundamental princi-
ple of this Convention, and States Parties shall afford one another the
widest measure of cooperation and assistance in this regard.

Article 52

Prevention and detection of transfers of proceeds of crime

1. Without prejudice to article 14 of this Convention, each State Party
shall take such measures as may be necessary, in accordance with its
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res pour que ses autorités compétentes puissent recourir de façon appro-
priée, sur son territoire, à des livraisons surveillées et, lorsqu’il le juge
opportun, à d’autres techniques d’enquête spéciales, telles que la sur-
veillance électronique ou d’autres formes de sur veillance et les opéra-
tions d’infiltration, et pour que les preuves recueillies au moyen de ces
techniques soient admissibles devant ses tribunaux.

2. Aux fins des enquêtes sur les infractions visées par la présente
Convention, les États Parties sont encouragés à conclure, si nécessaire,
des accords ou des arrangements bilatéraux ou multilatéraux appropriés
pour recourir aux techniques d’enquête spéciales dans le cadre de la coo-
pération internationale. Ces accords ou arrangements sont conclus et
appliqués dans le plein respect du principe de l’égalité souveraine des
États et ils sont mis en oeuvre dans le strict respect des dispositions
qu’ils contiennent.

3. En l’absence d’accords ou d’arrangements visés au paragraphe 2
du présent article, les décisions de recourir à des techniques d’enquête
spéciales au niveau international sont prises au cas par cas et peuvent, si
nécessaire, tenir compte d’ententes et d’arrangements financiers quant à
l’exercice de leur compétence par les États Parties concernés.

4. Les livraisons surveillées auxquelles il est décidé de recourir au
niveau international peuvent inclure, avec le consentement des États Par-
ties concernés, des méthodes telles que l’interception de marchandises
ou de fonds et l’autorisation de la poursuite de leur acheminement, sans
altération ou après soustraction ou remplacement de la totalité ou d’une
partie de ces marchandises ou fonds.

CHAPITRE V

RECOUVREMENT D’AVOIRS

Article 51

Disposition générale

La restitution d’avoirs en application du présent chapitre est un prin-
cipe fondamental de la présente Convention, et les États Parties s’accor-
dent mutuellement la coopération et l’assistance la plus étendue à cet
égard.

Article 52

Prévention et détection des transferts du produit du crime

1. Sans préjudice de l’article 14 de la présente Convention, chaque
État Partie prend, conformément à son droit interne, les mesures néces-
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domestic law, to require financial institutions within its jurisdiction to
verify the identity of customers, to take reasonable steps to determine
the identity of beneficial owners of funds deposited into high-value
accounts and to conduct enhanced scrutiny of accounts sought or main-
tained by or on behalf of individuals who are, or have been, entrusted
with prominent public functions and their family members and close
associates. Such enhanced scrutiny shall be reasonably designed to
detect suspicious transactions for the purpose of reporting to competent
authorities and should not be so construed as to discourage or prohibit
financial institutions from doing business with any legitimate customer.

2. In order to facilitate implementation of the measures provided for
in paragraph 1 of this article, each State Party, in accordance with its
domestic law and inspired by relevant initiatives of regional, interre-
gional and multilateral organizations against money-laundering, shall:

a) Issue advisories regarding the types of natural or legal person to
whose accounts financial institutions within its jurisdiction will be ex-
pected to apply enhanced scrutiny, the types of accounts and transactions
to which to pay particular attention and appropriate account-opening,
maintenance and record-keeping measures to take concerning such ac-
counts; and

b) Where appropriate, notify financial institutions within its jurisdic-
tion, at the request of another State Party or on its own initiative, of the
identity of particular natural or legal persons to whose accounts such
institutions will be expected to apply enhanced scrutiny, in addition to
those whom the financial institutions may otherwise identify.

3. In the context of paragraph 2 (a) of this article, each State Party
shall implement measures to ensure that its financial institutions main-
tain adequate records, over an appropriate period of time, of accounts
and transactions involving the persons mentioned in paragraph 1 of this
article, which should, as a minimum, contain information relating to the
identity of the customer as well as, as far as possible, of the beneficial
owner.

4. With the aim of preventing and detecting transfers of proceeds of
offences established in accordance with this Convention, each State
Party shall implement appropriate and effective measures to prevent,
with the help of its regulatory and oversight bodies, the establishment of
banks that have no physical presence and that are not affiliated with a
regulated financial group. Moreover, States Parties may consider requir-
ing their financial institutions to refuse to enter into or continue a cor-
respondent banking relationship with such institutions and to guard
against establishing relations with foreign financial institutions that per-
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saires pour que les institutions financières relevant de sa juridiction
soient tenues de vérifier l’identité des clients et de prendre des mesures
raisonnables pour déterminer l’identité des ayants droit économiques des
fonds déposés sur de gros comptes, ainsi que de soumettre à une sur-
veillance accrue les comptes que des personnes qui exercent, ou ont
exercé, des fonctions publiques importantes et des membres de leur
famille et de leur proche entourage cherchent à ouvrir ou détiennent
directement ou cherchent à faire ouvrir ou font détenir par un intermé-
diaire. Cette surveillance est raisonnablement conçue de façon à détec-
ter les opérations suspectes afin de les signaler aux autorités compéten-
tes et ne devrait pas être interprétée comme un moyen de décourager les
institutions financières – ou de leur interdire – d’entretenir des relations
d’affaires avec des clients légitimes.

2. Afin de faciliter l’application des mesures prévues au paragraphe
1 du présent article, chaque État Partie, conformément à son droit interne
et en s’inspirant des initiatives pertinentes prises par les organisations
régionales, interrégionales et multilatérales pour lutter contre le blanchi-
ment d’argent:

a) Publie des lignes directrices concernant les types de personne phy-
sique ou morale sur les comptes desquels les institutions financières rele-
vant de sa juridiction devront exercer une surveillance accrue, les types
de compte et d’opération auxquels elles devront prêter une attention par-
ticulière, ainsi que les mesures à prendre concernant l’ouverture de tels
comptes, leur tenue et l’enregistrement des opérations; et

b) S’il y a lieu, notifie aux institutions financières relevant de sa juri-
diction, à la demande d’un autre État Partie ou de sa propre initiative,
l’identité des personnes physiques ou morales dont elles devront sur-
veiller plus strictement les comptes, en sus des personnes que les insti-
tutions financières pourront par ailleurs identifier.

3. Dans le contexte de l’alinéa a) du paragraphe 2 du présent article,
chaque État Partie applique des mesures afin que ses institutions finan-
cières tiennent des états adéquats, pendant une durée appropriée, des
comptes et opérations impliquant les personnes mentionnées au para-
graphe 1 du présent article, lesquels états devraient contenir, au mini-
mum, des renseignements sur l’identité du client ainsi que, dans la
mesure du possible, de l’ayant droit économique.

4. Dans le but de prévenir et de détecter les transferts du produit
d’infractions établies conformément à la présente Convention, chaque
État Partie applique des mesures appropriées et efficaces pour empêcher,
avec l’aide de ses organismes de réglementation et de contrôle, l’établis-
sement de banques qui n’ont pas de présence physique et qui ne sont pas
affiliées à un groupe financier réglementé. En outre, les États Parties
peuvent envisager d’exiger de leurs institutions financières qu’elles refu-
sent d’établir ou de poursuivre des relations de banque correspondante
avec de telles institutions et se gardent d’établir des relations avec des
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mit their accounts to be used by banks that have no physical presence
and that are not affiliated with a regulated financial group.

5. Each State Party shall consider establishing, in accordance with its
domestic law, effective financial disclosure systems for appropriate pub-
lic officials and shall provide for appropriate sanctions for non-
compliance. Each State Party shall also consider taking such measures
as may be necessary to permit its competent authorities to share that
information with the competent authorities in other States Parties when
necessary to investigate, claim and recover proceeds of offences estab-
lished in accordance with this Convention.

6. Each State Party shall consider taking such measures as may be
necessary, in accordance with its domestic law, to require appropriate
public officials having an interest in or signature or other authority over
a financial account in a foreign country to report that relationship to
appropriate authorities and to maintain appropriate records related to
such accounts. Such measures shall also provide for appropriate sanc-
tions for non-compliance.

Article 53

Measures for direct recovery of property

Each State Party shall, in accordance with its domestic law:
a) Take such measures as may be necessary to permit another State

Party to initiate civil action in its courts to establish title to or owner-
ship of property acquired through the commission of an offence estab-
lished in accordance with this Convention;

b) Take such measures as may be necessary to permit its courts to
order those who have committed offences established in accordance with
this Convention to pay compensation or damages to another State Party
that has been harmed by such offences; and

c) Take such measures as may be necessary to permit its courts or
competent authorities, when having to decide on confiscation, to recog-
nize another State Party’s claim as a legitimate owner of property
acquired through the commission of an offence established in accord-
ance with this Convention.

Article 54

Mechanisms for recovery of property through international
cooperation in confiscation

1. Each State Party, in order to provide mutual legal assistance pur-
suant to article 55 of this Convention with respect to property acquired
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institutions financières étrangères permettant que leurs comptes soient
utilisés par des banques qui n’ont pas de présence physique et qui ne
sont pas affiliées à un groupe financier réglementé.

5. Chaque État Partie envisage d’établir, conformément à son droit
interne, pour les agents publics appropriés, des systèmes efficaces de di-
vulgation de l’information financière et prévoit des sanctions adéquates
en cas de non-respect. Chaque État Partie envisage également de pren-
dre les mesures nécessaires pour permettre à ses autorités compéte ntes
de partager cette information avec les autorités compétentes d’autres
États Parties lorsque celles-ci en ont besoin pour enquêter sur le produit
d’infractions établies conformément à la présente Convention, le récla-
mer et le recouvrer.

6. Chaque État Partie envisage de prendre, conformément à son droit
interne, les mesures nécessaires pour que ses agents publics appropriés
ayant un droit ou une délégation de signature ou tout autre pouvoir sur
un compte financier domicilié dans un pays étranger soient tenus de le
signaler aux autorités compétentes et de conserver des états appropriés
concernant ces comptes. Il prévoit également des sanctions appropriées
en cas de non-respect de cette obligation.

Article 53

Mesures pour le recouvrement direct de biens

Chaque État Partie, conformément à son droit i nterne:
a) Prend les mesures nécessaires pour permettre à un autre État Par-

tie d’engager devant ses tribunaux une action civile en vue de voir
reconnaître l’existence d’un droit de propriété sur des biens acquis au
moyen d’une infraction établie conformément à la présente Convention;

b) Prend les mesures nécessaires pour permettre à ses tribunaux
d’ordonner aux auteurs d’infractions établies conformément à la pré-
sente Convention de verser une réparation ou des dommages-intérêts à
un autre État Partie ayant subi un préjudice du fait de telles infractions;
et

c) Prend les mesures nécessaires pour permettre à ses tribunaux ou
autorités compétentes, lorsqu’ils doivent décider d’une confiscation, de
reconnaître le droit de propriété légitime revendiqué par un autre État
Partie sur des biens acquis au moyen d’une infraction établie conformé-
ment à la présente Convention.

Article 54

Mécanismes de recouvrement de biens par la coopération
internationale aux fins de confiscation

1. Afin d’assurer l’entraide judiciaire prévue à l’article 55 de la pré-
sente Convention concernant les biens acquis au moyen d’une infraction
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through or involved in the commission of an offence established in
accordance with this Convention, shall, in accordance with its domestic
law:

a) Take such measures as may be necessary to permit its competent
authorities to give effect to an order of confiscation issued by a court of
another State Party;

b) Take such measures as may be necessary to permit its competent
authorities, where they have jurisdiction, to order the confiscation of
such property of foreign origin by adjudication of an offence of money-
laundering or such other offence as may be within its jurisdiction or by
other procedures authorized under its domestic law; and

c) Consider taking such measures as may be necessary to allow con-
fiscation of such property without a criminal conviction in cases in
which the offender cannot be prosecuted by reason of death, flight or
absence or in other appropriate cases.

2. Each State Party, in order to provide mutual legal assistance upon
a request made pursuant to paragraph 2 of article 55 of this Convention,
shall, in accordance with its domestic law:

a) Take such measures as may be necessary to permit its competent
authorities to freeze or seize property upon a freezing or seizure order
issued by a court or competent authority of a requesting State Party that
provides a reasonable basis for the requested State Party to believe that
there are sufficient grounds for taking such actions and that the property
would eventually be subject to an order of confiscation for purposes of
paragraph 1 a) of this article;

b) Take such measures as may be necessary to permit its competent
authorities to freeze or seize property upon a request that provides a rea-
sonable basis for the requested State Party to believe that there are suf-
ficient grounds for taking such actions and that the property would even-
tually be subject to an order of confiscation for purposes of paragraph 1
a) of this article; and

c) Consider taking additional measures to permit its competent au-
thorities to preserve property for confiscation, such as on the basis of a
foreign arrest or criminal charge related to the acquisition of such prop-
erty.

Article 55

International cooperation for purposes of confiscation

1. A State Party that has received a request from another State Party
having jurisdiction over an offence established in accordance with this
Convention for confiscation of proceeds of crime, property, equipment
or other instrumentalities referred to in article 31, paragraph 1, of this
Convention situated in its territory shall, to the greatest extent possible
within its domestic legal system:
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établie conformément à la présente Convention ou utilisés pour une telle
infraction, chaque État Partie, conformément à son droit interne:

a) Prend les mesures nécessaires pour permettre à ses autorités com-
pétentes de donner effet à une décision de confiscation d’un tribunal
d’un autre État Partie;

b) Prend les mesures nécessaires pour permettre à ses autorités com-
pétentes, lorsqu’elles ont compétence en l’espèce, d’ordonner la confis-
cation de tels biens d’origine étrangère, en se prononçant sur une infrac-
tion de blanchiment d’argent ou une autre infraction relevant de sa
compétence, ou par d’autres procédures autorisées par son droit interne;
et

c) Envisage de prendre les mesures nécessaires pour permettre la
confiscation de tels biens en l’absence de condamnation pénale lorsque
l’auteur de l’infraction ne peut être poursuivi pour cause de décès, de
fuite ou d’absence ou dans d’autres cas appropriés.

2. Afin d’accorder l’entraide judiciaire qui lui est demandée en appli-
cation du paragraphe 2 de l’article 55, chaque État Partie, conformément
à son droit interne:

a) Prend les mesures nécessaires pour permettre à ses autorités com-
pétentes de geler ou de saisir des biens, sur décision d’un tribunal ou
d’une autorité compétente d’un État Partie requérant ordonnant le gel ou
la saisie, qui donne à l’État Partie requis un motif raisonnable de croire
qu’il existe des raisons suffisantes de prendre de telles mesures et que
les biens feront ultérieurement l’objet d’une ordonnance de confiscation
aux fins de l’alinéa a) du paragraphe 1 du présent article;

b) Prend les mesures nécessaires pour permettre à ses autorités com-
pétentes de geler ou de saisir des biens sur la base d’une demande don-
nant à l’État Partie un motif raisonnable de croire qu’il existe des rai-
sons suffisantes de prendre de telles mesures et que les biens feront
ultérieurement l’objet d’une ordonnance de confiscation aux fins de l’ali-
néa a) du paragraphe 1 du présent article; et

c) Envisage de prendre des mesures supplémentaires pour permettre
à ses autorités compétentes de préserver les biens en vue de leur confis-
cation, par exemple sur la base d’une arrestation ou d’une inculpation
intervenue à l’étranger en relation avec leur acquisition.

Article 55

Coopération internationale aux fins de confiscation

1. Dans toute la mesure possible dans le cadre de son système juridi-
que interne, un État Partie qui a reçu d’un autre État Partie ayant com-
pétence pour connaître d’une infraction établie conformément à la pré-
sente Convention une demande de confiscation du produit du crime, des
biens, des matériels ou autres instruments visés au paragraphe 1 de
l’article 31 de la présente Convention, qui sont situés sur son territoire:
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a) Submit the request to its competent authorities for the purpose of
obtaining an order of confiscation and, if such an order is granted, give
effect to it; or

b) Submit to its competent authorities, with a view to giving effect
to it to the extent requested, an order of confiscation issued by a court
in the territory of the requesting State Party in accordance with articles
31, paragraph 1, and 54, paragraph 1 a), of this Convention insofar as it
relates to proceeds of crime, property, equipment or other instrumentali-
ties referred to in article 31, paragraph 1, situated in the territory of the
requested State Party.

2. Following a request made by another State Party having jurisdic-
tion over an offence established in accordance with this Convention, the
requested State Party shall take measures to identify, trace and freeze or
seize proceeds of crime, property, equipment or other instrumentalities
referred to in article 31, paragraph 1, of this Convention for the purpose
of eventual confiscation to be ordered either by the requesting State
Party or, pursuant to a request under paragraph 1 of this article, by the
requested State Party.

3. The provisions of article 46 of this Convention are applicable,
mutatis mutandis, to this article. In addition to the information specified
in article 46, paragraph 15, requests made pursuant to this article shall
contain:

a) In the case of a request pertaining to paragraph 1 (a) of this arti-
cle, a description of the property to be confiscated, including, to the
extent possible, the location and, where relevant, the estimated value of
the property and a statement of the facts relied upon by the requesting
State Party sufficient to enable the requested State Party to seek the order
under its domestic law;

b) In the case of a request pertaining to paragraph 1 (b) of this arti-
cle, a legally admissible copy of an order of confiscation upon which the
request is based issued by the requesting State Party, a statement of the
facts and information as to the extent to which execution of the order is
requested, a statement specifying the measures taken by the requesting
State Party to provide adequate notification to bona fide third parties and
to ensure due process and a statement that the confiscation order is final;

c) In the case of a request pertaining to paragraph 2 of this article, a
statement of the facts relied upon by the requesting State Party and a
description of the actions requested and, where available, a legally
admissible copy of an order on which the request is based.
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a) Transmet la demande à ses autorités compétentes en vue de faire
prononcer une décision de confiscation et, si celle-ci intervient, de la
faire exécuter; ou

b) Transmet à ses autorités compétentes, afin qu’elle soit exécutée
dans les limites de la demande, la décision de confiscation prise par un
tribunal situé sur le territoire de l’État Partie requérant conformément au
paragraphe 1 de l’article 31 et à l’alinéa a) du paragraphe 1 de l’article
54 de la présente Convention, pour autant qu’elle porte sur le produit du
crime, les biens, les matériels ou autres instruments visés au paragraphe
1 de l’article 31, qui sont situés sur son territoire.

2. Lorsqu’une demande est faite par un autre État Partie qui a com-
pétence pour connaître d’une infraction établie conformément à la pré-
sente Convention, l’État Partie requis prend des mesures pour identifier,
localiser et geler ou saisir le produit du crime, les biens, les matériels ou
les autres instruments visés au paragraphe 1 de l’article 31 de la présente
Convention, en vue d’une confiscation ultérieure à ordonner soit par
l’État Partie requérant soit, comme suite à une demande formulée en
vertu du paragraphe 1 du présent article, par l’État Partie requis.

3. Les dispositions de l’article 46 de la présente Convention s’appli-
quent mutatis mutandis au présent article. Outre les informations visées
au paragraphe 15 de l’article 46, les demandes faites en application du
présent article contiennent:

a) Lorsque la demande relève de l’alinéa a) du paragraphe 1 du pré-
sent article, une description des biens à confisquer, y compris, dans la
mesure du possible, le lieu où ceux-ci se trouvent et, selon qu’il convient,
leur valeur estimative et un exposé des faits sur lesquels se fonde l’État
Partie requérant qui soit suffisant pour permettre à l’État Partie requis de
demander une décision de confiscation sur le fondement de son droit
interne;

b) Lorsque la demande relève de l’alinéa b) du paragraphe 1 du pré-
sent article, une copie légalement admissible de la décision de confisca-
tion émanant de l’État Partie requérant sur laquelle la demande est fon-
dée, un exposé des faits et des informations indiquant dans quelles
limites il est demandé d’exécuter la décision, une déclaration spécifiant
les mesures prises par l’État Partie requérant pour aviser comme il
convient les tiers de bonne foi et garantir une procédure régulière, et une
déclaration selon laquelle la décision de confiscation est définitive;

c) Lorsque la demande relève du paragraphe 2 du présent article, un
exposé des faits sur lesquels se fonde l’État Partie requérant et une des-
cription des mesures demandées ainsi que, lorsqu’elle est disponible, une
copie légalement admissible de la décision sur laquelle la demande est
fondée.
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4. The decisions or actions provided for in paragraphs 1 and 2 of this
article shall be taken by the requested State Party in accordance with and
subject to the provisions of its domestic law and its procedural rules or
any bilateral or multilateral agreement or arrangement to which it may
be bound in relation to the requesting St ate Party.

5. Each State Party shall furnish copies of its laws and regulations
that give effect to this article and of any subsequent changes to such laws
and regulations or a description thereof to the Secretary-General of the
United Nations.

6. If a State Party elects to make the taking of the measures referred
to in paragraphs 1 and 2 of this article conditional on the existence of a
relevant treaty, that State Party shall consider this Convention the nec-
essary and sufficient treaty basis.

7. Cooperation under this article may also be refused or provisional
measures lifted if the requested State Party does not receive sufficient
and timely evidence or if the property is of a de minimis value.

8. Before lifting any provisional measure taken pursuant to this arti-
cle, the requested State Party shall, wherever possible, give the request-
ing State Party an opportunity to present its reasons in favour of con-
tinuing the measure.

9. The provisions of this article shall not be construed as prejudicing
the rights of bona fide third parties.

Article 56

Special cooperation

Without prejudice to its domestic law, each State Party shall endeav-
our to take measures to permit it to forward, without prejudice to its own
investigations, prosecutions or judicial proceedings, information on pro-
ceeds of offences established in accordance with this Convention to
another State Party without prior request, when it considers that the dis-
closure of such information might assist the receiving State Party in ini-
tiating or carrying out investigations, prosecutions or judicial proceed-
ings or might lead to a request by that State Party under this chapter of
the Convention.

Article 57

Return and disposal of assets

1. Property confiscated by a State Party pursuant to article 31 or 55
of this Convention shall be disposed of, including by return to its prior
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4. Les décisions ou mesures prévues aux paragraphes 1 et 2 du pré-
sent article sont prises par l’État Partie requis conformément à son droit
interne et sous réserve des dispositions dudit droit, et conformément à
ses règles de procédure ou à tout accord ou arrangement bilatéral ou
multilatéral le liant à l’État Partie requérant.

5. Chaque État Partie remet au Secrétaire général de l’Organisation
des Nations Unies une copie de ses lois et règlements qui donnent effet
au présent article ainsi qu’une copie de toute modification ultérieurement
apportée à ces lois et règlements ou une description de ces lois, règle-
ments et modifications ultérieures.

6. Si un État Partie décide de subordonner l’adoption des mesures
visées aux paragraphes 1 et 2 du présent article à l’existence d’un traité
en la matière, il considère la présente Convention comme une base
conventionnelle nécessaire et suffisante.

7. La coopération en vertu du présent article peut aussi être refusée
ou les mesures conservatoires peuvent être levées si l’État Partie requis
ne reçoit pas en temps voulu des preuves suffisantes ou si le bien est de
valeur minime.

8. Avant de lever toute mesure conservatoire prise en application du
présent article, l’État Partie requis donne, si possible, à l’État Partie
requérant la faculté de présenter ses arguments en faveur du maintien de
la mesure.

9. Les dispositions du présent article ne doivent pas être interprétées
comme portant atteinte aux droits des tiers de bonne foi.

Article 56

Coopération spéciale

Sans préjudice de son droit interne, chaque État Partie s’efforce de
prendre des mesures lui permettant, sans préjudice de ses propres enquê-
tes, poursuites ou procédures judiciaires, de communiquer, sans de-
mande préalable, à un autre État Partie des informations sur le produit
d’infractions établies conformément à la présente Convention lorsqu’il
considère que la divulgation de ces informations pourrait aider ledit État
Partie à engager ou mener une enquête, des poursuites ou une procédure
judiciaire ou pourrait déboucher sur la présentation par cet État Partie
d’une demande en vertu du présent chapitre de la Convention.

Article 57

Restitution et disposition des avoirs

1. Un État Partie ayant confisqué des biens en application de l’article
31 ou 55 de la présente Convention en dispose, y compris en les resti-
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legitimate owners, pursuant to paragraph 3 of this article, by that State
Party in accordance with the provisions of this Convention and its
domestic law.

2. Each State Party shall adopt such legislative and other measures,
in accordance with the fundamental principles of its domestic law, as
may be necessary to enable its competent authorities to return confis-
cated property, when acting on the request made by another State Party,
in accordance with this Convention, taking into account the rights of
bona fide third parties.

3. In accordance with articles 46 and 55 of this Convention and para-
graphs 1 and 2 of this article, the requested State Party shall:

a) In the case of embezzlement of public funds or of laundering of
embezzled public funds as referred to in articles 17 and 23 of this Con-
vention, when confiscation was executed in accordance with article 55
and on the basis of a final judgement in the requesting State Party, a
requirement that can be waived by the requested State Party, return the
confiscated property to the requesting State Party;

b) In the case of proceeds of any other offence covered by this Con-
vention, when the confiscation was executed in accordance with article
55 of this Convention and on the basis of a final judgement in the
requesting State Party, a requirement that can be waived by the requested
State Party, return the confiscated property to the requesting State Party,
when the requesting State Party reasonably establishes its prior owner-
ship of such confiscated property to the requested State Party or when
the requested State Party recognizes damage to the requesting State
Party as a basis for returning the confiscated property;

c) In all other cases, give priority consideration to returning confis-
cated property to the requesting State Party, returning such property to
its prior legitimate owners or compensating the victims of the crime.

4. Where appropriate, unless States Parties decide otherwise, the
requested State Party may deduct reasonable expenses incurred in inves-
tigations, prosecutions or judicial proceedings leading to the return or
disposition of confiscated property pursuant to this article.

5. Where appropriate, States Parties may also give special consi-
deration to concluding agreements or mutually acceptable arrangements,
on a case-by-case basis, for the final disposal of confiscated property.

Article 58

Financial intelligence unit

States Parties shall cooperate with one another for the purpose of pre-
venting and combating the transfer of proceeds of offences established
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tuant à leurs propriétaires légitimes antérieurs, en application du para-
graphe 3 du présent article et conformément aux dispositions de la pré-
sente Convention et à son droit interne.

2. Chaque État Partie adopte, conformément aux principes fondamen-
taux de son droit interne, les mesures législatives et autres nécessaires
pour permettre à ses autorités compétentes de restituer les biens confis-
qués, lorsqu’il agit à la demande d’un autre État Partie, conformément à
la présente Convention, et compte tenu des droits des tiers de bonne foi.

3. Conformément aux articles 46 et 55 de la présente Convention et
aux paragraphes 1 et 2 du présent article, l’État Partie requis:

a) Dans les cas de soustraction de fonds publics ou de blanchiment
de fonds publics soustraits, visés aux articles 17 et 23 de la présente
Convention, lorsque la confiscation a été exécutée conformément à
l’article 55 et sur la base d’un jugement définitif rendu dans l’État Par-
tie requérant, exigence à laquelle il peut renoncer, restitue les biens
confisqués à l’État Partie requérant;

b) Dans le cas du produit de toute autre infraction visée par la pré-
sente Convention, lorsque la confiscation a été exécutée conformément
à l’article 55 de la présente Convention et sur la base d’un jugement
définitif dans l’État Partie requérant, exigence à laquelle il peut renon-
cer, restitue les biens confisqués à l’État Partie requérant, lorsque ce der-
nier fournit des preuves raisonnables de son droit de propriété antérieur
sur lesdits biens à l’État Partie requis ou lorsque ce dernier reconnaît un
préjudice à l’État Partie requérant comme base de restitution des biens
confisqués;

c) Dans tous les autres cas, envisage à titre prioritaire de restituer les
biens confisqués à l’État Partie requérant, de les restituer à ses proprié-
taires légitimes antérieurs ou de dédommager les victimes de l’infrac-
tion.

4. S’il y a lieu, et sauf si les États Parties en décident autrement,
l’État Partie requis peut déduire des dépenses raisonnables encourues
pour les enquêtes, poursuites ou procédures judiciaires ayant abouti à la
restitution ou à la disposition des biens confisqués en application du pré-
sent article.

5. S’il y a lieu, les États Parties peuvent aussi envisager en particu-
lier de conclure, au cas par cas, des accords ou des arrangements mutuel-
lement acceptables pour la disposition définitive des biens confisqués.

Article 58

Service de renseignement financier

Les États Parties coopèrent dans le but de prévenir et de combattre le
transfert du produit des infractions établies conformément à la présente
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in accordance with this Convention and of promoting ways and means
of recovering such proceeds and, to that end, shall consider establishing
a financial intelligence unit to be responsible for receiving, analysing
and disseminating to the competent authorities reports of suspicious
financial transactions.

Article 59

Bilateral and multilateral agreements and arrangements

States Parties shall consider concluding bilateral or multilateral agree-
ments or arrangements to enhance the effectiveness of international
cooperation undertaken pursuant to this chapter of the Convention.

CHAPTER VI

TECHNICAL ASSISTANCE AND INFORMATION EXCHANGE

Article 60

Training and technical assistance

1. Each State Party shall, to the extent necessary, initiate, develop or
improve specific training programmes for its personnel responsible for
preventing and combating corruption. Such training programmes could
deal, inter alia, with the following areas:

a) Effective measures to prevent, detect, investigate, punish and con-
trol corruption, including the use of evidence-gathering and investigative
methods;

b) Building capacity in the development and planning of strategic
anti-corruption policy;

c) Training competent authorities in the preparation of requests for
mutual legal assistance that meet the requirements of this Convention;

d) Evaluation and strengthening of institutions, public service man-
agement and the management of public finances, including public pro-
curement, and the private sector;

e) Preventing and combating the transfer of proceeds of offences
established in accordance with this Convention and recovering such pro-
ceeds;

f) Detecting and freezing of the transfer of proceeds of offences
established in accordance with this Convention;

g) Surveillance of the movement of proceeds of offences established
in accordance with this Convention and of the methods used to transfer,
conceal or disguise such proceeds;

h) Appropriate and efficient legal and administrative mechanisms and
methods for facilitating the return of proceeds of offences established in
accordance with this Convention;
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Convention, ainsi que de promouvoir les moyens de recouvrer ledit pro-
duit et, à cette fin, envisagent d’établir un service de renseignement
financier qui sera chargé de recevoir, d’analyser et de communiquer aux
autorités compétentes des déclarations d’opérations financières suspec-
tes.

Article 59

Accords et arrangements bilatéraux et multilatéraux

Les États Parties envisagent de conclure des accords ou des arrange-
ments bilatéraux ou multilatéraux afin de renforcer l’efficacité de la coo-
pération internationale instaurée en application du présent chapitre de la
Convention.

CHAPITRE VI

ASSISTANCE TECHNIQUE ET ÉCHANGE D’INFORMATIONS

Article 60

Formation et assistance technique

1. Chaque État Partie établit, développe ou améliore, dans la mesure
des besoins, des programmes de formation spécifiques à l’intention de
ses personnels chargés de prévenir et de combattre la corruption. Ces
programmes pourraient porter notamment sur ce qui suit:

a) Mesures efficaces de prévention, de détection, d’investigation, de
répression et de lutte dirigées contre la corruption, y compris l’utilisa-
tion des méthodes de rassemblement de preuves et d’investigation;

b) Renforcement des capacités d’élaboration et de planification de
stratégies contre la corruption;

c) Formation des autorités compétentes à l’établissement de deman-
des d’entraide judiciaire qui répondent aux exigences de la présente
Convention;

d) Évaluation et renforcement des institutions, de la gestion du ser-
vice public et des finances publiques (y compris des marchés publics),
et du secteur privé;

e) Prévention des transferts du produit d’infractions établies confor-
mément à la présente Convention, lutte contre ces transferts, et recou-
vrement de ce produit;

f) Détection et gel des transferts du produit d’infractions établies
conformément à la présente Convention;

g) Surveillance des mouvements du produit d’infractions établies
conformément à la présente Convention, ainsi que des méthodes de
transfert, de dissimulation ou de déguisement de ce produit;

h) Mécanismes et méthodes judiciaires et administratifs appropriés et
efficaces pour faciliter la restitution du produit d’infractions établies
conformément à la présente Convention;
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i) Methods used in protecting victims and witnesses who cooperate
with judicial authorities; and

j) Training in national and international regulations and in lan-
guages.

2. States Parties shall, according to their capacity, consider affording
one another the widest measure of technical assistance, especially for the
benefit of developing countries, in their respective plans and programmes
to combat corruption, including material support and training in the
areas referred to in paragraph 1 of this article, and training and assis-
tance and the mutual exchange of relevant experience and specialized
knowledge, which will facilitate international cooperation between States
Parties in the areas of extradition and mutual legal assistance.

3. States Parties shall strengthen, to the extent necessary, efforts to
maximize operational and training activities in international and regional
organizations and in the framework of relevant bilateral and multilateral
agreements or arrangements.

4. States Parties shall consider assisting one another, upon request, in
conducting evaluations, studies and research relating to the types, causes,
effects and costs of corruption in their respective countries, with a view
to developing, with the participation of competent authorities and soci-
ety, strategies and action plans to combat corruption.

5. In order to facilitate the recovery of proceeds of offences estab-
lished in accordance with this Convention, States Parties may cooperate
in providing each other with the names of experts who could assist in
achieving that objective.

6. States Parties shall consider using subregional, regional and inter-
national conferences and seminars to promote cooperation and technical
assistance and to stimulate discussion on problems of mutual concern,
including the special problems and needs of developing countries and
countries with economies in transition.

7. States Parties shall consider establishing voluntary mechanisms
with a view to contributing financially to the efforts of developing coun-
tries and countries with economies in transition to apply this Convention
through technical assistance programmes and projects.

8. Each State Party shall consider making voluntary contributions to
the United Nations Office on Drugs and Crime for the purpose of fos-
tering, through the Office, programmes and projects in developing coun-
tries with a view to implementing this Convention.
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i) Méthodes employées pour la protection des victimes et des té-
moins qui coopèrent avec les autorités judiciaires; et

j) Formation aux réglementations nationales et internationales et for-
mation linguistique.

2. Les États Parties envisagent, dans leurs plans et programmes natio-
naux de lutte contre la corruption, de s’accorder, selon leurs capacités,
l’assistance technique la plus étendue, en particulier au profit des pays
en développement, y compris un appui matériel et une formation dans
les domaines mentionnés au paragraphe 1 du présent article, ainsi qu’une
formation et une assistance, et l’échange mutuel de données d’expé-
rience pertinentes et de connaissances spécialisées, ce qui facilitera la
coopération internationale entre États Parties dans les domaines de
l’extradition et de l’entraide judiciaire.

3. Les États Parties renforcent, autant qu’il est nécessaire, les mesu-
res prises pour optimiser les activités opérationnelles et de formation au
sein des organisations internationales et régionales et dans le cadre des
accords ou des arrangements bilatéraux et multilatéraux pertinents.

4. Les États Parties envisagent de s’entraider, sur demande, pour
mener des évaluations, des études et des recherches portant sur les types,
les causes, les effets et les coûts de la corruption sur leur territoire, en
vue d’élaborer, avec la participation des autorités compétentes et de la
société, des stratégies et plans d’action pour combattre la corruption.

5. Afin de faciliter le recouvrement du produit d’infractions établies
conformément à la présente Convention, les États Parties peuvent coo-
pérer en se communiquant les noms d’experts susceptibles d’aider à
atteindre cet objectif.

6. Les États Parties envisagent de mettre à profit des conférences et
séminaires sous-régionaux, régionaux et internationaux pour favoriser la
coopération et l’assistance technique et stimuler les échanges de vues sur
les problèmes communs, y compris les problèmes et les besoins particu-
liers des pays en développement et des pays à économie en transition.

7. Les États Parties envisagent d’établir des mécanismes à caractère
volontaire en vue de contribuer financièrement, par des programmes et
projets d’assistance technique, aux efforts des pays en développement et
des pays à économie en transition pour appliquer la présente Conven-
tion.

8. Chaque État Partie envisage de verser des contributions volontai-
res à l’Office des Nations Unies contre la drogue et le crime afin
d’encourager, par l’intermédiaire de ce dernier, des programmes et pro-
jets dans les pays en développement visant à appliquer la présente
Convention.
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Article 61

Collection, exchange and analysis of information on corruption

1. Each State Party shall consider analysing, in consultation with
experts, trends in corruption in its territory, as well as the circumstances
in which corruption offences are committed.

2. States Parties shall consider developing and sharing with each
other and through international and regional organizations statistics, ana-
lytical expertise concerning corruption and information with a view to
developing, insofar as possible, common definitions, standards and meth-
odologies, as well as information on best practices to prevent and com-
bat corruption.

3. Each State Party shall consider monitoring its policies and actual
measures to combat corruption and making assessments of their effec-
tiveness and efficiency.

Article 62

Other measures: implementation of the Convention through
economic development and technical assistance

1. States Parties shall take measures conducive to the optimal imple-
mentation of this Convention to the extent possible, through interna-
tional cooperation, taking into account the negative effects of corruption
on society in general, in particular on sustainable development.

2. States Parties shall make concrete efforts to the extent possible and
in coordination with each other, as well as with international and re-
gional organizations:

a) To enhance their cooperation at various levels with developing
countries, with a view to strengthening the capacity of the latter to pre-
vent and combat corruption;

b) To enhance financial and material assistance to support the efforts
of developing countries to prevent and fight corruption effectively and
to help them implement this Convention successfully;

c) To provide technical assistance to developing countries and coun-
tries with economies in transition to assist them in meeting their needs
for the implementation of this Convention. To that end, States Parties
shall endeavour to make adequate and regular voluntary contributions to
an account specifically designated for that purpose in a United Nations
funding mechanism. States Parties may also give special consideration,
in accordance with their domestic law and the provisions of this Con-
vention, to contributing to that account a percentage of the money or of
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Article 61

Collecte, échange et analyse d’informations sur la corruption

1. Chaque État Partie envisage d’analyser, en consultation avec des
experts, les tendances de la corruption sur son territoire ainsi que les cir-
constances dans lesquelles les infractions de corruption sont commises.

2. Les États Parties envisagent de développer et de mettre en com-
mun, directement entre eux et par le biais d’organisations internationa-
les et régionales, leurs statistiques et leur connaissance analytique de la
corruption ainsi que des informations en vue d’élaborer, dans la mesure
du possible, des définitions, normes et méthodes communes, et des infor-
mations sur les pratiques les mieux à même de prévenir et de combattre
la corruption.

3. Chaque État Partie envisage d’assurer le suivi de ses politiques et
mesures concrètes de lutte contre la corruption et d’évaluer leur mise en
oeuvre et leur efficacité.

Article 62

Autres mesures: application de la Convention par le
développement économique et l’assistance technique

1. Les États Parties prennent des mesures propres à assurer l’applica-
tion optimale de la présente Convention dans la mesure du possible, par
la coopération internationale, compte tenu des effets négatifs de la cor-
ruption sur la société en général et sur le développement durable en par-
ticulier.

2. Les États Parties font des efforts concrets, dans la mesure du pos-
sible et en coordination les uns avec les autres ainsi qu’avec les organi-
sations régionales et internationales:

a) Pour développer leur coopération à différents niveaux avec les
pays en développement, en vue de renforcer la capacité de ces derniers
à prévenir et combattre la corruption;

b) Pour accroître l’assistance financière et matérielle apportée aux
pays en développement afin d’appuyer les efforts qu’ils déploient pour
prévenir et combattre efficacement la corruption et de les aider à appli-
quer la présente Convention avec succès;

c) Pour fournir une assistance technique aux pays en développement
et aux pays à économie en transition afin de les aider à répondre à leurs
besoins aux fins de l’application de la présente Convention. Pour ce
faire, les États Parties s’efforcent de verser volontairement des contribu-
tions adéquates et régulières à un compte établi à cet effet dans le cadre
d’un mécanisme de financement des Nations Unies. Les États Parties
peuvent aussi envisager en particulier, conformément à leur droit interne
et aux dispositions de la présente Convention, de verser à ce compte un
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the corresponding value of proceeds of crime or property confiscated in
accordance with the provisions of this Convention;

d) To encourage and persuade other States and financial institutions
as appropriate to join them in efforts in accordance with this article, in
particular by providing more training programmes and modern equip-
ment to developing countries in order to assist them in achieving the
objectives of this Convention.

3. To the extent possible, these measures shall be without prejudice
to existing foreign assistance commitments or to other financial coop-
eration arrangements at the bilateral, regional or international level.

4. States Parties may conclude bilateral or multilateral agreements or
arrangements on material and logistical assistance, taking into consi-
deration the financial arrangements necessary for the means of interna-
tional cooperation provided for by this Convention to be effective and
for the prevention, detection and control of corruption.

CHAPTER VII

MECHANISMS FOR IMPLEMENTATION

Article 63

Conference of the States Parties to the Convention

1. A Conference of the States Parties to the Convention is hereby
established to improve the capacity of and cooperation between States
Parties to achieve the objectives set forth in this Convention and to pro-
mote and review its implementation.

2. The Secretary-General of the United Nations shall convene the
Conference of the States Parties not later than one year following the
entry into force of this Convention. Thereafter, regular meetings of the
Conference of the States Parties shall be held in accordance with the
rules of procedure adopted by the Conference.

3. The Conference of the States Parties shall adopt rules of procedure
and rules governing the functioning of the activities set forth in this arti-
cle, including rules concerning the admission and participation of ob-
servers, and the payment of expenses incurred in carrying out those
activities.

4. The Conference of the States Parties shall agree upon activities,
procedures and methods of work to achieve the objectives set forth in
paragraph 1 of this article, including:
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pourcentage des fonds ou de la valeur correspondante du produit du
crime ou des biens confisqués conformément aux dispositions de la pré-
sente Convention;

d) Pour encourager et amener d’autres États et des institutions finan-
cières, selon qu’il convient, à s’associer aux efforts qu’ils déploient
conformément au présent article, notamment en faisant bénéficier les
pays en développement de davantage de programmes de formation et de
matériel moderne afin de les aider à atteindre les objectifs de la présente
Convention.

3. Autant que possible, ces mesures sont prises sans préjudice des
engagements existants en matière d’aide extérieure ou d’autres arrange-
ments de coopération financière aux niveaux bilatéral, régional ou inter-
national.

4. Les États Parties peuvent conclure des accords ou des arrange-
ments bilatéraux ou multilatéraux sur l’aide matérielle et logistique, en
tenant compte des arrangements financiers nécessaires pour assurer l’ef-
ficacité des moyens de coopération internationale prévus par la présente
Conve ntion et pour prévenir, détecter et combattre la corruption.

CHAPITRE VII

MÉCANISMES D’APPLICATION

Article 63

Conférence des États Parties à la Convention

1. Une Conférence des États Parties à la Convention est instituée pour
améliorer la capacité des États Parties à atteindre les objectifs énoncés
dans la présente Convention et renforcer leur coopération à cet effet ainsi
que pour promouvoir et examiner l’application de la présente Conven-
tion.

2. Le Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies convo-
quera la Conférence des États Parties au plus tard un an après l’entrée
en vigueur de la présente Convention. Par la suite, la Conférence des
États Parties tiendra des réunions ordinaires conformément au règlement
intérieur qu’elle aura adopté.

3. La Conférence des États Parties adopte un règlement intérieur et
des règles régissant le fonctionnement des activités énoncées dans le
présent article, y compris des règles concernant l’admission et la parti-
cipation d’observateurs et le financement des dépenses encourues au titre
de ces activités.

4. La Conférence des États Parties arrête des activités, des procédu-
res et des méthodes de travail en vue d’atteindre les objectifs énoncés au
paragraphe 1 du présent article, notamment:
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a) Facilitating activities by States Parties under articles 60 and 62
and chapters II to V of this Convention, including by encouraging the
mobilization of voluntary contributions;

b) Facilitating the exchange of information among States Parties on
patterns and trends in corruption and on successful practices for prevent-
ing and combating it and for the return of proceeds of crime, through,
inter alia, the publication of relevant information as mentioned in this
article;

c) Cooperating with relevant international and regional organizations
and mechanisms and non-governmental organizations;

d) Making appropriate use of relevant information produced by other
international and regional mechanisms for combating and preventing
corruption in order to avoid unnecessary duplication of work;

e) Reviewing periodically the implementation of this Convention by
its States Parties;

f) Making recommendations to improve this Convention and its
implementation;

g) Taking note of the technical assistance requirements of States Par-
ties with regard to the implementation of this Convention and recom-
mending any action it may deem necessary in that respect.

5. For the purpose of paragraph 4 of this article, the Conference of
the States Parties shall acquire the necessary knowledge of the measures
taken by States Parties in implementing this Convention and the diffi-
culties encountered by them in doing so through information provided
by them and through such supplemental review mechanisms as may be
established by the Conference of the States Parties.

6. Each State Party shall provide the Conference of the States Parties
with information on its programmes, plans and practices, as well as on
legislative and administrative measures to implement this Convention, as
required by the Conference of the States Parties. The Conference of the
States Parties shall examine the most effective way of receiving and act-
ing upon information, including, inter alia, information received from
States Parties and from competent international organizations. Inputs
received from relevant non-governmental organizations duly accredited
in accordance with procedures to be decided upon by the Conference of
the States Parties may also be considered.

7. Pursuant to paragraphs 4 to 6 of this article, the Conference of the
States Parties shall establish, if it deems it necessary, any appropriate
mechanism or body to assist in the effective implementation of the Con-
vention.
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a) Elle facilite les activités menées par les États Parties en vertu des
articles 60 et 62 et des chapitres II à V de la présente Convention, y
compris en encourageant la mobilisation de contributions volontaires;

b) Elle facilite l’échange d’informations entre États Parties sur les
caractéristiques et tendances de la corruption et les pratiques efficaces
pour la prévenir et la combattre et pour restituer le produit du crime,
notamment par la publication des informations pertinentes visées dans le
présent article;

c) Elle coopère avec les organisations et mécanismes régionaux et
internationaux, et les organisations non gouvernementales compétents;

d) Elle utilise de manière appropriée les informations pertinentes
produites par d’autres mécanismes internationaux et régionaux visant à
combattre et prévenir la corruption afin d’éviter une répétition inutile
d’activités;

e) Elle examine périodiquement l’application de la présente Conven-
tion par les États Parties;

f) Elle formule des recommandations en vue d’améliorer la présente
Convention et son application;

g) Elle prend note des besoins d’assistance technique des États Par-
ties en ce qui concerne l’application de la présente Convention et recom-
mande les mesures qu’elle peut juger nécessaires à cet égard.

5. Aux fins du paragraphe 4 du présent article, la Conférence des
États Parties s’enquiert des mesures prises et des difficultés rencontrées
par les États Parties pour appliquer la présente Convention en utilisant
les informations que ceux-ci lui communiquent et par le biais des méca-
nismes complémentaires d’examen qu’elle pourra établir.

6. Chaque État Partie communique à la Conférence des États Parties,
comme celle-ci le requiert, des informations sur ses programmes, plans
et pratiques ainsi que sur ses mesures législatives et administratives
visant à appliquer la présente Convention. La Conférence des États Par-
ties examine le moyen le plus efficace de recevoir des informations et
d’y réagir, y compris, notamment, d’États Parties et d’organisations
internationales compétentes. Les contributions reçues d’organisations
non gouvernementales compétentes, dûment accréditées conformément
aux procédures devant être arrêtées par la Conf érence des États Parties,
peuvent aussi être pris en compte.

7. Conformément aux paragraphes 4 à 6 du présent article, la Confé-
rence des États Parties crée, si elle le juge nécessaire, tout mécanisme
ou organe approprié pour faciliter l’application effective de la Conven-
tion.
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Article 64

Secretariat

1. The Secretary-General of the United Nations shall provide the nec-
essary secretariat services to the Conference of the States Parties to the
Convention.

2. The secretariat shall:
a) Assist the Conference of the States Parties in carrying out the

activities set forth in article 63 of this Convention and make arrange-
ments and provide the necessary services for the sessions of the Confer-
ence of the States Parties;

b) Upon request, assist States Parties in providing information to the
Conference of the States Parties as envisaged in article 63, paragraphs 5
and 6, of this Convention; and

c) Ensure the necessary coordination with the secretariats of relevant
international and regional organizations.

CHAPTER VIII

FINAL PROVISIONS

Article 65

Implementation of the Convention

1. Each State Party shall take the necessary measures, including leg-
islative and administrative measures, in accordance with fundamental
principles of its domestic law, to ensure the implementation of its obli-
gations under this Convention.

2. Each State Party may adopt more strict or severe measures than
those provided for by this Convention for preventing and combating cor-
ruption.

Article 66

Settlement of disputes

1. States Parties shall endeavour to settle disputes concerning the
interpretation or application of this Convention through negotiation.

2. Any dispute between two or more States Parties concerning the
interpretation or application of this Convention that cannot be settled
through negotiation within a reasonable time shall, at the request of one
of those States Parties, be submitted to arbitration. If, six months after
the date of the request for arbitration, those States Parties are unable to

9811



Article 64

Secrétariat

1. Le Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies fournit
les services de secrétariat nécessaires à la Conférence des États Parties
à la Convention.

2. Le secrétariat:
a) Aide la Conférence des États Parties à réaliser les activités énon-

cées à l’article 63 de la présente Convention, prend des dispositions et
fournit les services nécessaires pour les sessions de la Conférence des
États Parties;

b) Aide les États Parties, sur leur demande, à fournir des informa-
tions à la Conférence des États Parties comme le prévoient les para-
graphes 5 et 6 de l’article 63 de la présente Convention; et

c) Assure la coordination nécessaire avec le secrétariat des organisa-
tions régionales et internationales compétentes.

CHAPITRE VIII

DISPOSITIONS FINALES

Article 65

Application de la Convention

1. Chaque État Partie prend les mesures nécessaires, y compris légis-
latives et administratives, conformément aux principes fondamentaux de
son droit interne, pour assurer l’exécution de ses obligations en vertu de
la présente Convention.

2. Chaque État Partie peut prendre des mesures plus strictes ou plus
sévères que celles qui sont prévues par la présente Convention afin de
prévenir et de combattre la corruption.

Article 66

Règlement des différends

1. Les États Parties s’efforcent de régler les différends concernant
l’interprétation ou l’application de la présente Convention par voie de
négociation.

2. Tout différend entre deux États Parties ou plus concernant l’inter-
prétation ou l’application de la présente Convention qui ne peut être
réglé par voie de négociation dans un délai raisonnable est, à la demande
de l’un de ces États Parties, soumis à l’arbitrage. Si, dans un délai de six
mois à compter de la date de la demande d’arbitrage, les États Parties
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agree on the organization of the arbitration, any one of those States Par-
ties may refer the dispute to the International Court of Justice by request
in accordance with the Statute of the Court.

3. Each State Party may, at the time of signature, ratification, accept-
ance or approval of or accession to this Convention, declare that it does
not consider itself bound by paragraph 2 of this article. The other States
Parties shall not be bound by paragraph 2 of this article with respect to
any State Party that has made such a reservation.

4. Any State Party that has made a reservation in accordance with
paragraph 3 of this article may at any time withdraw that reservation by
notification to the Secretary-General of the United Nations.

Article 67

Signature, ratification, acceptance, approval and accession

1. This Convention shall be open to all States for signature from 9 to
11 December 2003 in Merida, Mexico, and thereafter at United Nations
Headquarters in New York until 9 December 2005.

2. This Convention shall also be open for signature by regional eco-
nomic integration organizations provided that at least one member State
of such organization has signed this Convention in accordance with
paragraph 1 of this article.

3. This Convention is subject to ratification, acceptance or approval.
Instruments of ratification, acceptance or approval shall be deposited
with the Secretary-General of the United Nations. A regional economic
integration organization may deposit its instrument of ratification, ac-
ceptance or approval if at least one of its member States has done like-
wise. In that instrument of ratification, acceptance or approval, such
organization shall declare the extent of its competence with respect to
the matters governed by this Convention. Such organization shall also
inform the depositary of any relevant modification in the extent of its
competence.

4. This Convention is open for accession by any State or any regional
economic integration organization of which at least one member State is
a Party to this Convention. Instruments of accession shall be deposited
with the Secretary-General of the United Nations. At the time of its
accession, a regional economic integration organization shall declare the
extent of its competence with respect to matters governed by this Con-
vention. Such organization shall also inform the depositary of any rel-
evant modification in the extent of its competence.
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ne peuvent s’entendre sur l’organisation de l’arbitrage, l’un quelconque
d’entre eux peut soumettre le différend à la Cour internationale de Jus-
tice en adressant une requête conformément au Statut de la Cour.

3. Chaque État Partie peut, au moment de la signature, de la ratifica-
tion, de l’acceptation ou de l’approbation de la présente Convention ou
de l’adhésion à celle-ci, déclarer qu’il ne se considère pas lié par le para-
graphe 2 du présent article. Les autres États Parties ne sont pas liés par
le paragraphe 2 du présent article envers tout État Partie ayant émis une
telle réserve.

4. Tout État Partie qui a émis une réserve en vertu du paragraphe 3
du présent article peut la retirer à tout moment en adressant une notifi-
cation au Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies.

Article 67

Signature, ratification, acceptation, approbation et adhésion

1. La présente Convention sera ouverte à la signature de tous les États
du 9 au 11 décembre 2003 à Mérida (Mexique) et, par la suite, au Siège
de l’Organisation des Nations Unies, à New York, jusqu’au 9 décembre
2005.

2. La présente Convention est également ouverte à la signature des
organisations régionales d’intégration économique à la condition qu’au
moins un État membre d’une telle organisation l’ait signée conformé-
ment au paragraphe 1 du présent article.

3. La présente Convention est soumise à ratification, acceptation ou
approbation. Les instruments de ratification, d’acceptation ou d’appro-
bation seront déposés auprès du Secrétaire général de l’Organisation des
Nations Unies. Une organisation régionale d’intégration économique
peut déposer son instrument de ratification, d’acceptation ou d’approba-
tion si au moins un de ses États membres l’a fait. Dans cet instrument
de ratification, d’acceptation ou d’approbation, cette organisation déclare
l’étendue de sa compétence concernant les questions régies par la pré-
sente Conve ntion. Elle informe également le dépositaire de toute modi-
fication pertinente de l’étendue de sa compétence.

4. La présente Convention est ouverte à l’adhésion de tout État ou de
toute organisation régionale d’intégration économique dont au moins un
État membre est Partie à la présente Conve ntion. Les instruments
d’adhésion sont déposés auprès du Secrétaire général de l’Organisation
des Nations Unies. Au moment de son adhésion, une organisation régio-
nale d’intégration économique déclare l’étendue de sa compétence
concernant les questions régies par la présente Convention. Elle informe
également le dépositaire de toute modification pertinente de l’étendue de
sa compétence.
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Article 68

Entry into force

1. This Convention shall enter into force on the ninetieth day after the
date of deposit of the thirtieth instrument of ratification, acceptance,
approval or accession. For the purpose of this paragraph, any instrument
deposited by a regional economic integration organization shall not be
counted as additional to those deposited by member States of such
organization.

2. For each State or regional economic integration organization rati-
fying, accepting, approving or acceding to this Convention after the
deposit of the thirtieth instrument of such action, this Convention shall
enter into force on the thirtieth day after the date of deposit by such State
or organization of the relevant instrument or on the date this Convention
enters into force pursuant to paragraph 1 of this article, whichever is
later.

Article 69

Amendment

1. After the expiry of five years from the entry into force of this Con-
vention, a State Party may propose an amendment and transmit it to the
Secretary-General of the United Nations, who shall thereupon commu-
nicate the proposed amendment to the States Parties and to the Confer-
ence of the States Parties to the Convention for the purpose of consid-
ering and deciding on the proposal. The Conference of the States Parties
shall make every effort to achieve consensus on each amendment. If all
efforts at consensus have been exhausted and no agreement has been
reached, the amendment shall, as a last resort, require for its adoption a
two-thirds majority vote of the States Parties present and voting at the
meeting of the Conference of the States Parties.

2. Regional economic integration organizations, in matters within
their competence, shall exercise their right to vote under this article with
a number of votes equal to the number of their member States that are
Parties to this Convention. Such organizations shall not exercise their
right to vote if their member States exercise theirs and vice versa.

3. An amendment adopted in accordance with paragraph 1 of this
article is subject to ratification, acceptance or approval by States Parties.

4. An amendment adopted in accordance with paragraph 1 of this
article shall enter into force in respect of a State Party ninety days after
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Article 68

Entrée en vigueur

1. La présente Convention entrera en vigueur le quatre-vingt-dixième
jour suivant la date de dépôt du trentième instrument de ratification,
d’acceptation, d’approbation ou d’adhésion. Aux fins du présent paragra-
phe, aucun des instruments déposés par une organisation régionale
d’intégration économique n’est considéré comme un instrument venant
s’ajouter aux instruments déjà déposés par les États membres de cette
organisation.

2. Pour chaque État ou organisation régionale d’intégration économi-
que qui ratifiera, acceptera ou approuvera la présente Convention ou y
adhérera après le dépôt du trentième instrument pertinent, la présente
Convention entrera en vigueur le trentième jour suivant la date de dépôt
de l’instrument pertinent par ledit État ou ladite organisation ou à la date
à laquelle elle entre en vigueur conformément au paragraphe 1 du pré-
sent article, si celle-ci est postérieure.

Article 69

Amendement

1. A l’expiration d’un délai de cinq ans à compter de l’entrée en
vigueur de la présente Convention, un État Partie peut proposer un
amendement et le transmettre au Secrétaire général de l’Organisation des
Nations Unies. Ce dernier communique alors la proposition d’amende-
ment aux États Parties et à la Conférence des États Parties à la Conven-
tion en vue de l’examen de la proposition et de l’adoption d’une déci-
sion. La Conférence des États Parties n’épargne aucun effort pour
parvenir à un consensus sur tout amendement. Si tous les efforts en ce
sens ont été épuisés sans qu’un accord soit intervenu, il faudra, en der-
nier recours, pour que l’amendement soit adopté, un vote à la majorité
des deux tiers des États Parties présents à la Conférence des États Par-
ties et exprimant leur vote.

2. Les organisations régionales d’intégration économique disposent,
pour exercer, en vertu du présent article, leur droit de vote dans les
domaines qui relèvent de leur compétence, d’un nombre de voix égal au
nombre de leurs États membres Parties à la présente Convention. Elles
n’exercent pas leur droit de vote si leurs États membres exercent le leur,
et inversement.

3. Un amendement adopté conformément au paragraphe 1 du présent
article est soumis à ratification, acceptation ou approbation des États
Parties.

4. Un amendement adopté conformément au paragraphe 1 du présent
article entrera en vigueur pour un État Partie quatrevingt-dix jours après
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the date of the deposit with the Secretary-General of the United Nations
of an instrument of ratification, acceptance or approval of such amend-
ment.

5. When an amendment enters into force, it shall be binding on those
States Parties which have expressed their consent to be bound by it.
Other States Parties shall still be bound by the provisions of this Con-
vention and any earlier amendments that they have ratified, accepted or
approved.

Article 70

Denunciation

1. A State Party may denounce this Convention by written notifica-
tion to the Secretary-General of the United Nations. Such denunciation
shall become effective one year after the date of receipt of the notifica-
tion by the Secretary-General.

2. A regional economic integration organization shall cease to be a
Party to this Convention when all of its member States have denounced
it.

Article 71

Depositary and languages

1. The Secretary-General of the United Nations is designated deposi-
tary of this Convention.

2. The original of this Convention, of which the Arabic, Chinese,
English, French, Russian and Spanish texts are equally authentic, shall
be deposited with the Secretary-General of the United Nations.

IN WITNESS WHEREOF, the undersigned plenipotentiaries, being
duly authorized thereto by their respective Governments, have signed
this Convention.

Het Verdrag is ondertekend voor de volgende staten:

Albanië . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 december 2003
Algerije . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Angola . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Argentinië . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Australië . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Barbados. . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 december 2003
België . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
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la date de dépôt par ledit État Partie auprès du Secrétaire général de
l’Organisation des Nations Unies d’un instrument de ratification, d’ac-
ceptation ou d’approbation dudit amendement.

5. Un amendement entré en vigueur a force obligatoire à l’égard des
États Parties qui ont exprimé leur consentement à être liés par lui. Les
autres États Parties restent liés par les dispositions de la présente Conven-
tion et tous amendements antérieurs qu’ils ont ratifiés, acceptés ou
approuvés.

Article 70

Dénonciation

1. Un État Partie peut dénoncer la présente Convention par notifica-
tion écrite adressée au Secrétaire général de l’Organisation des Nations
Unies. Une telle dénonciation prend effet un an après la date de récep-
tion de la notification par le Secrétaire général.

2. Une organisation régionale d’intégration économique cesse d’être
Partie à la présente Convention lorsque tous ses États membres l’ont
dénoncée.

Article 71

Dépositaire et langues

1. Le Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies est le
dépositaire de la présente Convention.

2. L’original de la présente Convention, dont les textes anglais, arabe,
chinois, espagnol, français et russe font également foi, sera déposé
auprès du Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies.

EN FOI DE QUOI, les plénipotentiaires soussignés, à ce dûment auto-
risés par leurs gouvernements respectifs, ont signé la présente Conven-
tion.

Benin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Bolivia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Brazilië . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Brunei . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 december 2003
Bulgarije. . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Burkina Faso . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Chili . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 december 2003
China . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
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Colombia . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
de Comoren . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Costa Rica . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Cyprus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Denemarken . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
de Dominicaanse Republiek . . . . . . . 10 december 2003
Duitsland . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Ecuador . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Egypte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
El Salvador . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Ethiopië . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
de Filippijnen . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Finland. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Frankrijk. . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Gabon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Griekenland . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Guatemala . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Haïti . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Hongarije . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Ierland . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Indonesië . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 december 2003
Iran . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Italië . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Ivoorkust . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Japan. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Jemen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 december 2003
Jordanië . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Kaapverdië . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Kameroen . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Kenia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Koeweit . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
het Koninkrijk der Nederlanden . . . . . 10 december 2003
Kroatië. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Kyrgyzstan . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Laos . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Libië . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 december 2003
Liechtenstein . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Litouwen . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Luxemburg . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Madagascar . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Maleisië . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Mali . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Marokko . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Mauritius . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Mexico. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Namibië . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Nepal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
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Nicaragua . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Nieuw-Zeeland . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Nigeria. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Noorwegen . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Oeganda . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Oekraïne . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 december 2003
Oost-Timor . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Oostenrijk . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Pakistan . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Panama . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Paraguay. . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Peru . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Polen. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Portugal . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 december 2003
Roemenië . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
de Russische Federatie . . . . . . . . . . 9 december 2003
Saudi-Arabië . . . . . . . . . . . . . . . 9 januari 2004
Senegal . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Servië en Montenegro . . . . . . . . . . 11 december 2003
Sierra Leone. . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Slowakije . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Syrië . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Tanzania . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Thailand . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Togo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Trinidad en Tobago . . . . . . . . . . . . 11 december 2003
Turkije . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Uruguay . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Venezuela . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
het Verenigd Koninkrijk van Groot-Brit-

tannië en Noord-Ierland . . . . . . . . 9 december 2003
de Verenigde Staten van Amerika . . . . 9 december 2003
Vietnam . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Zambia . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 december 2003
Zuid-Afrika . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Zuid-Korea . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003
Zweden . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 december 2003
Zwitserland . . . . . . . . . . . . . . . . 10 december 2003

D. PARLEMENT

Het Verdrag behoeft ingevolge artikel 91 van de Grondwet de goed-
keuring van de Staten-Generaal, alvorens het Koninkrijk aan het Verdrag
kan worden gebonden.
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E. BEKRACHTIGING

Bekrachtiging, aanvaarding of goedkeuring van het Verdrag is voor-
zien in artikel 67, derde lid.

F. TOETREDING

Toetreding tot het Verdrag is voorzien in artikel 67, vierde lid.

G. INWERKINGTREDING

De bepalingen van het Verdrag zullen ingevolge artikel 68, eerste lid,
in werking treden op de negentigste dag na de datum van nederlegging
van de dertigste akte van bekrachtiging, aanvaarding, goedkeuring of
toetreding van een staat.

J. GEGEVENS

Verwijzingen

Titel : Overeenkomst opgesteld op basis van artikel K.3, lid
2, onder c), van het Verdrag betreffende de Europese
Unie ter bestrijding van corruptie waarbij ambtena-
ren van de Europese Gemeenschappen of van lidsta-
ten van de Europese Unie betrokken zijn;
Brussel, 26 mei 1997

Tekst : Trb. 1997, 249 (Nederlands, Engels, Frans)

Titel : Verdrag inzake bestrijding van omkoping van bui-
tenlandse ambtenaren bij internationale zakelijke
transacties;
Parijs, 21 november 1997

Tekst : Trb. 1998, 54 (Engels, Frans)
Trb. 1998, 219 (vertaling)

Laatste Trb. : Trb. 2001, 50

Titel : Verdrag inzake de strafrechtelijke bestrijding van
corruptie;
Straatsburg, 27 januari 1999

Tekst : Trb. 2000, 130 (Engels, Frans, vertaling)
Laatste Trb. : Trb. 2002, 109
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Titel : Verdrag tegen transnationale georganiseerde misdaad;
New York, 15 november 2000

Tekst : Trb. 2001, 68 (Engels, Frans)

Uitgegeven de drieëntwintigste januari 2004.

De Minister van Buitenlandse Zaken,

B. R. BOT
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